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PAR S. BELHOCINE

«J’ avoue que la surcharge
est énorme» avait
déclaré, lundi à la radio

nationale, Boubekeur Benbouzid
expliquant que ce passage difficile
est obligatoire et que l’Etat ne peut
pas mieux gérer la situation, dans la
mesure où ce flux d’élèves vers les
CEM n’est que conjoncturel.
«L’Etat ne peut pas construire des
établissements qu’il va fermer dans
quatre ans. Nous ne jetons pas l’ar-
gent par les fenêtres», affirma-t-il.
Il a rassuré toutefois que les lycées
ne connaîtront pas, une fois le flux
d’élèves arrivé à ce niveau, les
mêmes problèmes. Car, d’ici là,

toutes les infrastructures seront
réceptionnées. 

Il faudra donc pour les élèves
des collèges prendre leur mal en
patience durant tout le cycle du
moyen. A en croire le directeur de la
planification au ministère de
l'Education nationale, M. Khodja
Beldjilali, qui s’est livré, hier à
l’APS,  «cette situation va s'atté-
nuer au cours des quatre prochai-
nes années lorsque ces élèves
auront accédé au lycée». Entre
temps, la situation est gérée selon
les disponibilités en infrastructures
pédagogiques. Pour ce responsable
du ministère de l’Education natio-
nale, des mesures sont déjà prises
pour alléger la tension, du moins
pour la prochaine rentrée.  «Afin
d'éviter la surcharge dans les clas-
ses, plus de 400 C.E.M devront être
réceptionnés à la prochaine rentrée
scolaire», a assuré le directeur de la
planification au ministère de
l'Education. 

Ce sont là des palliatifs durant le
court terme. Pour l’immédiat, les

responsables de l’éducation natio-
nale se débrouillent comme ils peu-
vent. Ainsi des classes vides seront
réouvertes au niveau des écoles pri-
maires et des lycées notamment
dans 12 wilayas du pays confron-
tées aux problèmes d'accueil des
élèves du cycle moyen pour la ren-
trée de l'année scolaire 2008-2009.
Dans ce contexte, plusieurs inspec-
teurs, révèle Khodja Beldjilali, ont
été dépêchés à ces wilayas pour
superviser les conditions d'accueil
de ces élèves et tenter, à la fois, de
dégager, en collaboration avec les
autorités locales, des solutions
urgentes à cette situation. Une situa-
tion qui, selon lui, ne doit pas «per-
sister», soulignant qu’au mois d'oc-
tobre prochain, le secteur de l'édu-
cation va se doter de 60 nouvelles
écoles primaires au niveau national
qui viendront s'ajouter aux 383
C.E.M inaugurés à l'occasion de la
rentrée scolaire 2008-2009. 

En tout état de cause, le minis-
tère de l'Education nationale, rap-
pelle ce responsable, a pris une série

de mesures opérationnelles visant à
assurer une meilleure prise en
charge des élèves du cycle moyen
dont le nombre a dépassé 3 millions
pour la rentrée de cette année sco-
laire et garantir ainsi une place
pédagogique à chaque élève confor-
mément à la loi d'orientation rela-
tive à l'Education nationale, révé-
lant que le ministère avait pensé à
ces mesures dès le début de la
réforme scolaire et élaboré, à partir
de 2003, "un plan d'action judi-
cieux" visant à combler les lacunes
qui pourraient résulter de la réforme
notamment en termes d'accroisse-
ment du nombre des élèves et des
besoins du secteur dans les établis-
sements éducatifs. 

Un plan qui ne semble pas avoir
réussi à dépasser les ratages enre-
gistrés en ce début d’année scolaire.
Signalons que l'infrastructure de
l’éducation nationale compte
24.148 établissements, dont 17.796
écoles primaires, 4.651 C.E.M et
1.701 lycées. 

S. B.
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Frustration
Depuis quelque
semaines, une bonne
partie des
téléspectateurs
algériens est frustré du
bouquet de chaînes
satellitaires françaises.
Le cryptage de ces
chaînes a
complètement
chamboulé le quotidien
de millions d’Algériens.
Finis les séries télé, les
films récents et autres
programmes qui ont
été très bien adoptés
par un assez large
public. Alors que
certains ont ressorti
leurs vieux
démodulateurs
analogiques et que
d’autres ont orienté
leurs paraboles sur le
désormais très célèbre
satellite égyptien
Nilsat, il reste en
Algérie quelques
nostalgiques qui
s’accrochent encore à
leur bouquet TPS en
s’adaptant au
«flashage »
bihebdomadaire.
Tout ce beau monde
qui se chiffre, faut-il le
rappeler, en plusieurs
millions de
téléspectateurs,
presque personne ne
dit se contenter de
notre bonne vielle
chaîne nationale. Cette
«folle panique» qui
s’est emparée des
Algériens, suivie de la
migration de l’Occident
vers l’Orient, ont
quelque chose de
pathétique. Dans ce
village médiatique
qu’est devenue la
planète, le peuple
algérien est
véritablement orphelin. 

LES PARLEMENTAIRES PERCEVRONT UN SALAIRE DE 300.000 DINARS 
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I N S O L I T E

Un berger allemand a sauvé
la vie de son maître en
appelant le 911 (le numéro
de téléphone de police sec-
ours aux USA, ndlr).
Victime d'un accident vascu-
laire cérébral, Joe Stalnaker
se trouvait dans l'incapacité
d'appeler lui-même les sec-
ours. Son chien berger alle-
mand, âgé de 18 mois, avait
heureusement été spéciale-
ment entraîné pour presser
un bouton programmé pour

appeler le 911, dès que son
maître présenterait les
symptômes d'une attaque.
L'adresse de M. Stalnaker
était enregistrée dans les
fichiers de la police, un
mémo précisant qu'un chien
d'assistance pouvait contac-
ter le 911 si son maître était
dans l'incapacité de le faire.
Trois minutes après l'inter-
vention de l'animal, les sec-
ours arrivaient au domicile
de Joe Stalnaker.

UN CHIEN APPELLE LES SECOURS AU 911 ET SAUVE
LA VIE DE SON MAÎTRE

PAR A.  SALAMA

L es députés jubilent certaine-
ment  en ces jours de
Ramadhan tant les nouvelles
sont franchement  réjouis-

santes. Les élus du peuple ont finale-
ment eu, en effet, gain  de cause dans
leur revendication salariale.  Le
président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, a ainsi cédé
aux « pressions » qu’exercent les
parlementaires  depuis quelques
temps déjà  dans le but de l’amener à
accepter de revoir leur salaire à la
hausse. C’est désormais chose faite,
car  le chef de l’Etat a signé  récem-
ment l’ordonnance 03-08 modifiant
la loi 01-01 relative au membre du
Parlement. D’ailleurs, cette ordon-
nance sera adoptée aujourd’hui, lors
d’une séance nocturne de l’APN. Et
tout  porte à croire que les députés
des différentes formations politiques,
contrairement aux autres textes de
lois  où les oppositions se font
quelquefois assez vives, voteront
comme uns seul homme pour dire
tout leur accord  au contenu de ce
texte. Se peut-il qu’il en soit
autrement alors que le salaire des par-
lementaires connaît une    importante

augmentation? En effet, selon les dis-
positions de l’article amendé,  l’in-
demnité de base sera calculée sur  la
base d’un point indiciaire   de 15505.
Dans  le texte de loi n°01-01 du 31
janvier 2001 portant statut du par-
lementaire, le point indiciaire,  qui est
resté   au  stade de 19 DA dans le nou-
veau texte,  était de 5438.  Au vu de
ces chiffres l’on peut  aisément
déduire que le salaire du  député  a
sérieusement pris de l’envol. Selon
certains échos, les élus du peuple, qui
percevaient un salaire de base qui

avoisinait les 13 millions de cen-
times, percevront à partir de ce mois
un salaire de base  oscillant entre 22
et 25 millions de centimes.  Cela sans
compter d’autres indemnités, à l’ex-
emple de celle du logement (7 mil-
lions de centimes par mois), de la
restauration  (2 millions de cen-
times),  du téléphone etc.  En d’autres
termes, les parlementaires
percevront un salaire qui tourne
autour de 30 millions de centimes.
Selon un vice-président de l’APN «
cette augmentation constitue juste

une  régularisation car  c’est une
vielle revendication». Pour  notre
interlocuteur, qui a requis l’anony-
mat, «le salaire des députés est
devenu le plus bas  de la catégorie
des hauts fonctionnaires». Et
d’ailleurs, a-t-il ajouté avec un  peu
d’humour, « mais n’oubliez  pas
qu’on gagne  encore moins qu’un
ministre». En vérité, ce parlementaire
fait  référence à l’augmentation de
salaire accordée par le chef de l’Etat
l’année dernière à l’ensemble des
cadres de la nation dont les ministres,
les hauts fonctionnaires, les magis-
trats et les gradés de l’ANP.   

Les députés ont donc  attendu «
patiemment » leur tour. Avec cette
réévaluation, estiment par ailleurs de
nombreux députés,  les salaires des
parlementaires    soutiennent un tant
soit peu la comparaison avec leurs
homologues tunisiens et marocains.
Ces derniers, à en croire des députés,
sont nettement mieux rémunérés. En
tout cas il est certain que cette aug-
mentation  ne manquera pas de faire
des gorges chaudes au sein de larges
franges de la population  qui consid-
èrent que les élus du peuple ne méri-
tent pas ces salaires. 

A. S.

SURCHARGE DES COLLÈGES D’ENSEIGNEMENT MOYEN

LA GESTION DANS L’URGENCE

TIZI-OUZOU

Accrochage 
à Mekla
Agissant sur renseignements,
l’armée a tendu une embus-
cade à un groupe terroriste,
avant-hier soir, à Mekla. Selon
des sources sûres, les élé-
ments d’El-Qaïda pour le
Maghreb islamique ont été
accrochés vers 22h00 au lieu
dit Oued Rebta entre Mekla et
Arou. L’échange de coups de
feu a duré plus d’un quart
d’heure, nous dit-on, avant
que les sbires de l’ex-GSPC ne
réussissent à prendre la fuite.
Il est à noter que l’activité ter-
roriste a légèrement baissé
ces dernières semaines dans
la wilaya de Tizi-Ouzou où les
quelques actes terroristes
enregistrés, comme l’attentat
contre une patrouille de la
gendarmerie, dimanche passé
à Yakouren, se sont soldés par
des échecs pour leurs organ-
isateurs.

Z. H.
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Les PME algériennes dans la tourmente 
Les quelques 300.000
PME existant en
Algérie sont dépassées
par une rude
concurrence et sont
classées parmi les plus
fragiles du bassin
méditerranéen.
PAR AMEZGHAR KARIM

L es Petites et moyennes
entreprises algériennes sont
les moins préparées pour
disposer des instruments

nécessaires de protection dans
l'arène hautement compétitive de
la mondialisation, a indiqué, lundi
dernier, Mourad Preure, expert et
universitaire, lors d’une conféren-
ce-débat organisée par le Conseil
national consultatif pour la pro-
motion des Petites et moyennes
entreprises tenue à Alger. 

Dans son exposé, M.Preure a
jugé que les PME algériennes
telles qu’elles sont ne sont pas
prêtes pour yfaire face à la mon-

diaalisation. Et pour cause, les
spécialistes s’accordent à dire que
les quelque 300.000 PME existant
en Algérie sont dépassées par une
rude concurrence et sont classées
parmi les plus fragiles du bassin
méditerranéen. Cette concurrence
leur impose un choix parmi deux.
Etre ou ne pas être. Pour relever le
défi de la mondialisation, «les
PME algériennes doivent s’adap-
ter aux nouvelles donnes de
concurrence. Elles doivent notam-

ment mettre à niveau et réhabiliter
leurs capacités managériales et
technologiques ainsi que l'antici-
pation des menaces et opportuni-
tés», soutiennent invariablement
les experts. A ce propos, l'interve-
nant a jugé impératif pour l'Etat
d'encourager la formation de «
champions nationaux » qui
entraîneraient derrière eux un
vaste tissu de PME, notamment
dans la cadre de la sous-traitance.
En outre, le conférencier a présen-

té une nouvelle approche proposée
par le CNC-PME visant à mettre
l'entreprise algérienne au rythme
de l'économie mondiale.

Cette initiative, intitulée « Les
ateliers du changement » consis-
te, d'après ses concepteurs, à enga-
ger des rencontres entre les pro-
fessionnels, le mouvement asso-
ciatif et les universités, afin de
mettre toutes ces parties en un
réseau d'échanges qui constituera
la plateforme d'un système d'intel-
ligence économique propre à
l'Algérie. 

Ce concept de l'intelligence
économique, comme défini par
des spécialistes, désigne l'antici-
pation et l'ensemble des actions
permettant à une organisation de
prendre des décisions sur la base
des informations et des connais-
sances en sa possession.  

« L'intelligence économique
qui doit être l'objet d'une politique
publique, notamment dans le cas
de l'Algérie, nécessite, pour sa
réussite, une action vigoureuse de
modernisation menée sous la
supervision de l'Etat en s'inspirant
des expériences, notamment asia-

tiques, afin de servir de levier à
l'expansion des entreprises algé-
riennes de manière générale », a
indiqué M. Preure, également res-
ponsable au sein du CNC-PME. A
l’en croire, les résultats attendus
de cette approche portent aussi sur
la mutualisation des actions des
PME, l'enclenchement d'une
dynamique de transformation
basée sur les technologies de l'in-
formation et de la communication
(TIC) des PME en partenariat
avec les universités et collectivités
locales ainsi que la modernisation
du management et de l'organisa-
tion des PME. 

A souligner, enfin, que le débat
qui a suivi cette intervention a été
focalisé sur des questions liées,
entre autres, au patriotisme écono-
mique dont l'intelligence écono-
mique représente un des princi-
paux piliers, la volonté politique
des pouvoirs publics pour mener
une stratégie alternative dans ce
sens, ou encore le rapport entre les
systèmes d'information comme
élément essentiel de la composan-
te de l'intelligence économique et
l'entreprise. A. K. 

DÉBAT AUTOUR DES RÉFORMES ÉCONOMIQUES AU FORUM D’EL MOUDJAHID

Beaucoup de promesses et peu d’engagements pour les IDE
PAR AMAR AOUIMER

L a situation économique et sociale du
pays à la veille de la rentrée et l’avan-
cée des reformes économiques ont été,

hier, au centre des débats au centre de pres-
se d’El Moudjahid où des experts et consul-
tants, ainsi que des responsables d’institu-
tions étatiques ont montré les lacunes et les
tares de la politique d’investissements et de
la stratégie industrielle, de la privatisation.

Le directeur de la promotion des inves-
tissements au ministère de la petite et
moyenne entreprise et de l’artisanat, M.
Boukhalfa, estime que «les investisse-
ments directs étrangers (IDE) appuient,
certes, les efforts de développement écono-
mique national, notamment par le biais de
la politique de cession du foncier industriel
facilitant les IDE, et la réduction de l’impôt
sur le bénéfice (IBS), mais il faut accompa-
gner les investissements dans des projets
productifs». Car les pouvoirs publics encou-
ragent les investissements productifs et non
les investissements spéculatifs. Il affirme
que les allégements fiscaux et les avantages

accordés aux investisseurs étrangers sont
des signaux de l’Etat pour favoriser les IDE. 

Cependant, ce conférencier déplore le
système bancaire et financier qui ne suit pas
les réformes économiques et les difficultés
d’accès au financement pour les entreprises.
Il s’agit d’un problème majeur rencontré
par les investisseurs, notamment pour ce
qui est de la mise à niveau des PME.

Reda Amrani, consultant, a dressé un
violent réquisitoire contre la politique natio-
nale des investissements estimant que
l’Etat, en tant qu’ordonnateur, doit orienter
l’entreprenariat et l’investissement vers les
capacités nationales. A titre d’exemple, les
quelques 40 milliards d’IDE en Algérie
n’apportent aucun avantage à l’entreprise
algérienne, alors que les opérateurs étran-
gers bénéficient des exonérations fiscales
tout en pouvant exporter leurs dividendes,
et ce au moment où l’investisseur local est
lésé par le paiement des charges fiscales.

Notre interlocuteur indique que les IDE
doivent viser le développement économique
et technologique du pays, ainsi que le déve-
loppement et la croissance durable. «Il ne

peut pas y avoir de rentabilité et de relance
économique lorsqu’on a une mauvaise gou-
vernance», a-t-il précisé. A propos de la
politique de privatisation, il a reconnu que
les responsables se sont trompés de straté-
gie, néanmoins, il est bon de faire son auto-
critique et un bilan, car on ne peut avancer
qu’en se corrigeant, en contrôlant et en véri-
fiant les erreurs. «Le processus décisionnel
des IDE demeure très long, il y a eu beau-
coup de promesses et peu d’engagements
réels, sachant que les IDE en 2007 sont
chiffrés à 1,3 milliards de dollars alors
qu’en Egypte, ils sont de l’ordre de plus de
10 milliards de dollars et au Maroc plus de
5 milliards de dollars», a-t-il ajouté.

Pour lui, l’effet centralisateur consistant
à mettre des fonctionnaires et non des entre-
preneurs face aux investisseurs étrangers
nous fait perdre de notre crédibilité.

Pour sa part, Ramdane Tazibt, député du
Parti des Travailleurs et vice-président de
l’APN, a rappelé que les IDE doivent être
producteurs de richesses et non entretenir la
spéculation. «Il faut tirer la sonnette d’alar-
me après la signature de l’accord d’asso-

ciation avec l’Union européenne, en raison
de la concurrence déloyale et du flux massif
des marchandises, alors que nos entre-
prises éprouvent des difficultés de finance-
ment et de mise à niveau. 

Des milliers de PME ont disparu, et rien
qu’en 2006, plus de 5.000 PME ont déclaré
faillite. A fin 2008, le pays aura importé
pour 34 milliards de dollars. Il faut privilé-
gier l’intérêt national public et privé», a-t-il
expliqué ajoutant qu’il y a un échec de la
politique de privatisation.

Enfin, Zaim Bensaci, président du
Conseil national consultatif de la PME , a
mis en relief le pragmatisme pour réussir les
réformes économiques. Mais, il affirme que
le tissu industriel national est en déclin, car
il est anormal que l’Algérie devienne un
pays sans usines. Il faut, par ailleurs, éli-
miner la discrimination entre le secteur
public et le secteur privé.

«Il est injuste de mettre à niveau seule-
ment 300 PME, car cela est insuffisant
sachant qu’il n’est pas facile de promouvoir
les PME», a-t-il dit.

A. A.

AUDITION DU MINISTRE DE LA SOLIDARITÉ NATIONALE

Bouteflika insiste sur le rôle des pouvoirs publics
PAR AMEZGHAR KARIM

L’ opération de solidarité
Ramadhan a permis la dis-
tribution de 1.500.000

couffins et plus de 7.000.000 repas.
c’est ce qui a été révélé, hier, par  le
ministre de la Solidarité nationale,
Djamel Ould Abbès, lors de son
audition par le président de la
République. Le ministre a indiqué
qu’un réseau infrastructurel de
centres spécialisés, regroupant 276
établissements existe actuelle-
ment. Un programme en cours de
réalisation qui concerne 139 struc-
tures d'un coût global de 8,5 mil-
liards DA est en cours de réalisa-
tion.  A l’issue de cet examen, le

président de la République a
indiqué que « la politique de soli-
darité nationale continuera de
bénéficier de toute l'attention
nécessaire des pouvoirs publics
au profit notamment des personnes
à faible revenu, vulnérables ou
démunies». Mettant l’accent sur le
rôle de la solidarité dans la société,
le Président a rappelé que  la soli-
darité nationale devra permettre de
traiter judicieusement les effets
inégalitaires observés dans la
société et favoriser la justice
sociale. Par ailleurs, le chef de
l'Etat s'est dit « convaincu que les
actions de solidarité les plus effi-
caces seront celles qui se con-
juguent avec une croissance

économique soutenue et durable
et, qu'à ce titre, les programmes de
développement ambitieux engagés
par la nation permettront au plus
grand nombre de citoyens d'ac-
céder à la création de leur propre
revenu dans la dignité, faisant
reculer progressivement et
durablement le nombre de dému-
nis dans notre pays».

Dans ce cadre, Bouteflika a
souligné qu'une connaissance
rigoureuse des personnes éligibles
aux différents dispositifs de soli-
darité mis en place, ainsi que les
réponses appropriées à la situation
multiforme de personnes en diffi-
culté, sont des axes importants
dans les stratégies de solidarité

sociale à mettre en œuvre à l'avenir
dans la plus grande transparence. 

Par ailleurs, il a appelé le mou-
vement associatif de solidarité à
s'impliquer davantage avec
dynamisme pour sensibiliser le
maximum de citoyens afin de pro-
mouvoir en commun les impératifs
d'entraide et de solidarité qui sont
les vertus ancrées dans notre his-
toire profonde, notre culture et nos
traditions, vertus qu'il convient,
selon lui, de préserver et de ren-
forcer. En ce qui concerne la poli-
tique de la famille, le président de
la République a instruit le gou-
vernement à ne ménager aucun
effort pour réunir les conditions
nécessaires à l'épanouissement de

la famille en tant que cellule de
base de la société pour en garantir
une évolution normale de continu-
ité des générations. 

Pour ce qui est de la commu-
nauté algérienne établie à l'é-
tranger, le président de la
République a demandé à ce qu'elle
continue de bénéficier d'une atten-
tion et d'un soutien particuliers des
pouvoirs publics ainsi que de leur
disponibilité à répondre favorable-
ment aux souhaits des membres de
notre communauté qui se pro-
posent à apporter leur contribution
dans les différents domaines
inscrits dans la stratégie de
développement du pays.  

A. K.  



Aujourd’hui,  ils seraient des
millions de téléspectateurs en
Algérie à souffrir de «la riposte» du
bouquet français TPS qui les
empêche de suivre les  émissions,
les matchs de foot, les
films…auxquels ils se sont
habitués depuis l’avènement de la
parabole.

PAR FARID ABDELADIM                   

Les accros des chaines satellitaires étran-
gères sont de plus en plus confrontés à la
problématique du cryptage.
Aujourd’hui,  ils seraient des millions de

téléspectateurs en Algérie à souffrir de «la
riposte» du bouquet français TPS qui les
empêche de suivre les  émissions, les matchs
de foot, les films…auxquels ils se sont habi-
tués depuis l’avènement de la parabole. Mais
le mal des accros a atteint son paroxysme
depuis le début du Ramadhan, le mois des
longues veillées : la chaîne satellitaire TPS
est perpétuellement codée. Depuis, l’écran
noir meuble plusieurs  foyers. Ce qui
contraint  les crackers à user de toutes les

méthodes possibles pour déjouer, à chaque
fois, le système de sécurité de l’opérateur. Et
permettre donc, aux pirates de visionner à
nouveau les programmes tant prisés du bou-
quet. Mais il y a  d’autres moyens de décryp-
tage, sinon d’autres bouquets numériques.
L’Internet par exemple. 

Cet outil de communication permet en
effet de capter, avec l’aide d’un matériel
approprié, les chaînes cryptées. Ainsi, nom-
breux sont les Algériens qui y ont recours ces
derniers jours. « Depuis que j’ai acquis mon

micro-ordinateur, je procède tout seul au
décodage des TPS, à chaque fois qu’elles sont
cryptées. Pratiquement tous les deux  jours en
ce mois de Ramadhan »,  nous confie Kamel,
un père de famille, adepte du football qui
s’impatiente de voir la ligue des champions
européenne. 

Selon notre interlocuteur, seules deux
marques de démodulateurs numériques sont
concernées, Cristor et Starsat. Ce n’est tout de
même pas tout le monde qui se permet ce
«luxe». Pour le commun des téléspectateurs,
cette méthode (d’internet) est non seulement
compliquée, mais aussi coûteuse. En plus, il
faut posséder une ligne téléphonique numé-
rique. Toujours est-il que ces derniers peu-
vent recourir au cybercafé. De fait, plusieurs
citoyens se ruent  vers ces espaces Internet
pour ‘’flasher’’ leur démodulateur. 

Mais là encore, outre les 100 DA à payer
chaque 2 jours, les va-et-vient des cybers à la
maison ne sont pas aussi gratuits. Sinon exis-
te-t-il un autre moyen pour capter les chaînes

cryptées ? Les accros se contentent pour
l’heure du démodulateur analogique.
Appareil obsolète, mais qui reste encore
robuste pour capter certaines chaînes de
l’Hexagone notamment TF1, M6, France 2,
France 5, et France 3 toujours très prisés chez
nous. Et quand ils n’ont pas cette chance ni de
capter les chaînes diffusées via le satellite «
Hotbird », ni de posséder un démodulateur
analogique, les nombreux téléspectateurs
orientent généralement leur assiette parabo-
lique vers « Nilsat », à défaut de se rabattre
sur les programmes de l’unique locale
(l’Entv). Reste que même sur le satellite
Nilsast diffusant généralement des chaînes
arabes, plusieurs canaux audiovisuels sont
également cryptés. Cependant, une question
taraude les esprits des téléspectateurs : Quel
est le but recherché par ces bouquet «empi-
riques», par cette attitude adoptée pour cryp-
ter leurs chaînes ? Les spécialistes sont una-
nimes à dire qu’il s’agit là d’une «attitude
purement commerciale». Interrogé sur ce
sujet, Haider Haidoura, correspondant de la
chaîne arabe «LBC» indiquera, en effet, que
«ces entreprises audiovisuelles sont la pro-
priété d’hommes d’affaires. Et ces derniers
sont surtout intéressés par les bénéfices qu’ils
tirent de leurs activités. Chose qui est tout à
fait naturelle, tant que ces propriétaire se doi-
vent d’honorer plusieurs redevances».  De ce
fait, le Dr. Youcef Agoune dira pour sa part,
qu’il ne faut donc «pas en faire un syndrome
de persécution, d’autant plus que le phéno-
mène de cryptage ne touche pas seulement
l’Algérie». Il explique que  les propriétaires
des chaînes cryptées sont plutôt intéressés par
«les rentes publicitaires que par l’auditoire». 

F. A. 
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Les hackers impénitents
n’arrivent toujours pas à violer
le code top secret, les
Algériens continuent, malgré
tout, à zapper le plus
normalement du monde
matches de coupe ou de
championnat d’Europe ou tout
autre événement européen.
PAR M. RAFRAF

E n dépit d’un verrouillage à mul-
tiples tours, des chaînes du bouquet
TPS et de Canal Satellite, chaînes

vedettes chez les téléspectateurs algé-
riens, ceux particulièrement franco-
phones et que les hackers impénitents
n’arrivent toujours pas à violer le code
top secret, les Algériens, continuent,
malgré tout à zapper le plus normale-
ment du monde matches de coupe ou de
championnat d’Europe ou tout, autre
événement européen. La panacée reste le
système «D». «Avec 50 DA le prix du
flashage, j’en ai pour 2 jours avec TPS
ou Canal Satellite», nous confie Smaïn
Khouki, cadre dans une banque publique
à Annaba. «Je reste évidemment, ajoute-
t-il, branché comme la plupart de nos

concitoyens, à Nile Sat. Ramadhan obli-
ge. En effet, beaucoup de compatriotes,
frustrés par le non accès aux chaînes de
TPS aux programmes riches et variés en
termes de loisirs et de sport, ont jeté leur

dévolu sur les images et sons des chaînes
du label Nile Sat, comme MBC ou
Rotana, pour les adeptes des chaudes et
salaces mélomanies moyen-orientales.

Autre recette pour visionner les

chaînes françaises du bouquet TPS,
l’achat très répandu de cartes arrivées à
péremption en France et revendues par
le biais d’immigrés en Algérie. «J’ai
acheté une carte pour 2.000 DA chez
une femme qui habite à Marseille et qui
fait régulièrement la navette entre
Annaba et le vieux port, nous avoue
Mahmoud, douanier au port d’Annaba.
Cela fait 6 mois que je me régale de
grandes rencontres du championnat
européen et des derniers films réalisés à
Hollywood». Pendant 6 mois, dit-il, je
n’ai fait qu’un seul flashage à raison de
2.000 DA.

Bref, tous les moyens sont bons pour
les accros pour garder le contact avec
leurs chaînes préférées.

Amar Titeh, prof de sociologie à
l’université de Annaba, estime que la
France a fait une grosse bêtise en privant
des millions de personnes dans la zone
francophone d’accès aux chaînes fran-
çaises les plus vues. «Le préjudice est
double économiquement, et culturelle-
ment en termes d’influence. L’avenir de
la francophonie en pâtira, et la promo-
tion du commerce français se trouve du
coup annulé puisque le message publici-
taire véhiculé par ces médias lourds très
demandés ne passe plus». Il estime que
la France a beaucoup perdu dans cette
affaire. M. R.

TIZI OUZOU

La quête récurrente du flashage
PAR ZAHRA H

E n bons débrouillards, les algériens ont
appris plusieurs astuces pour accéder à
l’inaccessible. Dans le domaine de la

télévision les chaînes cryptées peuvent
désormais être suivi grâce au flashage des
démodulateurs numériques. Pour 100 da le
flash, on peut suivre les programmes des
chaînes cryptées pendant une bonne pério-
de avant d’être obligé de flasher à nouveau.
Cela évite aux familles l’achat de la carte.
Mais quelques jours avant les jeux olym-
piques de pékin, les flashes ne durent plus-
comme avant, et en plus, uniquement deux
types de démo qui peuvent être flashés, le
premier pour 24 h et une somme de 30 Da,
le second pour quelques jours, selon le type
de flash. A Tizi Ouzou les deux boutiques
qui effectuent cette opération ne désemplis-
sent pas. Parfois, il faut faire la queue ou
revenir pour récupérer son démodulateur.
Certains clients sont même devenu amis
des informaticiens à force de revenir régu-
lièrement chez eux. Dans un de ces maga-
sins où nous nous étions rendu avant le
mois de ramadhan, une dizaine de per-

sonnes était devant le comptoir. Pour récu-
pérer les appareils déposés plus tôt. Une
jeune fille, que nous avions abordées nous
confie qu’il y a des programmes dont elle
ne peut se passer alors elle fait appel au fla-
shage régulièrement. «Je préfère débourser
100 DA à chaque fois plutôt que de rester
sans télé» et l’ENTV alors ? «Vous savez
les programmes ne sont pas très riches et
puis il n’y a presque plus de films. Jadis au
moins on nous passait de bons films amis
maintenant rien…» Nous répond-elle. Hier
nous sommes repassé dans un des deux
magasins mais la foule ne se pressait pas.
Le propriétaire nous explique que l’affluen-
ce baisse durant le mois de ramadhan.
Selon lui cela est du à l’amélioration des
programmes de l’ENTV durant cette pério-
de. En effet deux hommes âgés nous disent
que l’émission humoristique «îmaret l’hadj
Lakhdar» qui passe après le Ftour est
incomparable «nous la suivons en famille et
nous ne pouvons pas la rater. Les femmes
s’occupent de la vaisselle rapidement pour
pouvoir la suivre. Quant à nous les hommes
nous ne sortons qu’après sa fin» nous dit

l’un d’entre eux. Pour le reste du program-
me nos interlocuteurs estiment que les
feuilletons sont beaucoup plus destinés à la
gent féminine ; ils déplorent la rareté des
films. Ils préfèrent donc voir sur les autres
chaînes. Un groupe d’étudiantes nous infor-
ment qu’elles regardent les chaînes arabes
«là au moins c’est des programmes qui
peuvent être vu en famille» souligne-t-elles.
Il faut dire que de tous ceux que nous avons
interrogé, ne suivent pas les chaînes algé-
riennes et préfère plutôt les occidentales ou
arabes. Djamila nous dit que son mari a

trouvé la parade dans les DVD «il loue
régulièrement des cassettes cela nous per-
met de suivre les films et les documentaires
que nous voulons». un vendeur, qui a un
téléviseur dans son magasins nous dit qu’il
utilise deux démos numériques en sus d’un
autre analogique, ce qui lui permet d’avoir
un bon bouquet de chaînes et de suivre ses
programme préférés. Mais dans les cafés, et
même sur le lieux de travail on reste tou-
jours aux aguets en posant la récurrente
question « alors, le flashage a-t-il repris ou
pas encore ?» Z. H.

BORDJ BOU-ARRÉRIDJ, PAYSAGE AUDIOVISUEL NATIONAL

«Consommons algérien» dites-vous
PAR M. ALLOUACHE

D es chaînes en avalanche qui tom-
baient sur le téléspectateur algérien
dans un passé très récent, sont

désormais cryptées. Un coup dur pour les
accros de l’écran, habitués à suivre régu-
lièrement les programmes de leur choix.
La situation a par conséquent fait  naître le
«système D» où tout le génie est déployé

rien que pour capter la chaîne fétiche. Le
procédé est simple : il suffit de se procu-
rer le code de cryptage d’un ou de plu-
sieurs bouquets de chaînes de différents
systèmes satellitaires (TPS, SV garde,
IRDTTD…) pour pouvoir flasher le
démodulateur. Depuis pratiquement deux
mois, un autre système de cryptage ultra-
performant a été mis en service sur cer-
tains couloirs (Hotbird, Astra…) empê-

chant tout piratage. Mais «les experts» en
la matière parviennent quand même à
«libérer» des centaines de chaînes,  mais
pour une durée qui ne dépasse pas 24
heures, pour 200 DA et même certaines
chaînes orientales, sans ou de moindre
importance, ne sont pas en  reste.

Une soixantaine sont en effet cryptées.
Ainsi le piège se referme à double tour,
sur le polygonal. Après la fermeture des

frontières terrestres vient le cryptage des
systèmes orbitaires. Et faute de mieux, le
citoyen se rabat  sur le produit national qui
n’est pas toujours médiocre mais qui reste
à perfectionner tant qu’il ne répond pas à
la demande de toutes les tranches  d’âge.
D’où la nécessité d’élargir le paysage
audiovisuel si la volonté de «consommons
algérien» existe vraiment.

M. A.

BOUQUETS TPS CRYPTÉS 

La grosse déception des Algériens 
ANNABA, VERROUILLAGE 

TPS ET CANAL SATELLITE À TOUT PRIX

PUBLICITE

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE, DE L’ENVIRONNEMENT ET DU TOURISME
WILAYA DE KHENCHELA

DIRECTION DE L’ENVIRONNEMENT

AVIS D’APPEL D’OFFRES
NATIONAL OUVERT N°12/DE/2008
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Dans le cadre du programme de développement des Hauts-
Plateaux 1re tranche 2007, opération 
«Réalisation de 14 décharges contrôlées» 1re tranche lot
commune de Kaïs; monsieur le wali de la wilaya de
Khenchela représenté par le directeur de l’environnement
de la wilaya de Khenchela lance un avis d’appel d’offres
national ouvert pour la réalisation de la décharge contrôlée
«lot commune de Kaïs».
Les entreprises intéressées par le présent avis d’appel
d’offres national ouvert peuvent retirer le cahier des charges
auprès de la direction de l’environnement de la wilaya de
Khenchela, cité administrative 100 bureaux - Khenchela
40.000, tél : 032.32.44.85.
Les entreprises en rapport avec l’opération, intéressées peu-
vent soumissionner et doivent préparer trois (03) enve-
loppes, la première enveloppe L1 est destinée à l’offre tech-
nique, la deuxième enveloppe L2 est destinée à l’offre
financière, la troisième enveloppe L3 contiendra les deux
enveloppes L1 et L2 sur lesquelles il est porté respective-
ment les mentions «offre technique» et «offre financière»
avec l’identification et l’adresse du soumissionnaire.
L’enveloppe extérieure  anonyme ne devra comporter que la
mention «A ne pas ouvrir appel d’offres national ouvert
pour la réalisation de la décharge contrôlée lot commu-
ne de Kais».
L’enveloppe L sous pli cacheté sera adressée à monsieur le
directeur de l’environnement de la wilaya de  Khenchela,
cité administrative 100 bureaux - Khenchela 40.000.

Le dossier de soumission doit être accompagné des pièces
réglementaires comme suit :
Offre technique :
-Instruction aux soumissionnaires signée avec la mention
(lu et approuvé) portant son paraphe dans toutes les pages -
Les états de renseignements selon modèle remis dans le
cahier des charges dûment renseignés et  signés - Modèle de
déclaration à souscrire signé établi selon modèle cahier des
charges - Bilans des deux (02) dernières années certifiés
(TCR) copies légalisées - Copie du registre du commerce
du soumissionnaire, l’activité inscrite sur le registre du
commerce doit correspondre aux travaux demandés (légali-
sé par le CNRC) - Certificat de qualification et classifica-
tion du soumissionnaire (3e catégorie et plus) (travaux
publics, hydraulique, bâtiment) - Extrait du casier judiciai-
re du signataire du soumissionnaire pour la personne phy-

sique ou le directeur gérant lorsqu’il s’agit de société (copie
originale) - Copie originale (apurée ou avec échéancier) de
l’extrait de rôles (en cours de validité) - Attestations de
mise à jour CNAS, CASNOS copies légalisées (en cours de
validité) - CACOBATPH (en cours de validité) copie origi-
nale - Références professionnelles du soumissionnaire -
Délai de réalisation dûment justifié par  un planning soi-
gneusement établi - CPS signé par le soumissionnaire avec
la mention (lu et approuvé) et portant son paraphe sur
chaque page - La liste des moyens humains avec exigence
des déclarations CNAS - La liste des moyens principaux
responsables du projet (joindre diplôme et expérience pro-
fessionnelle) - La liste des moyens matériels avec exigence
de la carte grise légalisée - le statut de l’entreprise (SARL
ou EURL).

Offre financière :
- La lettre de soumission dûment signée et établie selon
modèle  du cahier des charges - Caution de soumission
égale au moins à 1% en TTC du montant de l’offre (copie
originale) - Bordereau des prix unitaires dûment signé par
le soumissionnaire - Devis quantitatif et estimatif dûment
renseigné et signé par le soumissionnaire

La date limite du dépôt des offres est fixée à 21 jours à
compter de la première parution de l’avis d’appel d’offres
ouvert dans les quotidiens nationaux ou le BOMOP et cela
avant 12h00.
L’ouverture des plis se fera en deux (02) phases. En premiè-
re phase aura lieu l’ouverture des offres techniques qui se
fera le dernier  jour correspondant à la date limite de dépôt
des offres en séance publique à 14h00 au siège de la direc-
tion de l’environnement, cité administrative 100 bureaux -
Khenchela en présence des soumissionnaires désireux d’y
assister.

NB : Si le dernier délai de dépôt des offres correspond à un
jour de repos, l’ouverture se fera le premier jour ouvrable
qui suit et à la même heure.
Tout pli non anonyme ou parvenu en retard ne sera pas
ouvert et par conséquent ne sera pas pris en considération.
En deuxième phase aura lieu l’ouverture des offres finan-
cières; seules les offres financières des soumissionnaires
dont l’offre technique a été retenue, seront ouvertes dans
une deuxième séance d’ouverture des plis.

BLIDA

MBC 4 dame le pion

PAR RACHID LOUNAS

«N our», le soap
turc doublé en
arabe a tenu en

haleine des millions de télé-
spectatrices algériennes. En
Algérie, une blague circule
actuellement, relayée par
texto ou encore de bouche à
oreille, qui veut qu'un client
se présentant chez un épicier
demande un paquet de lessi-
ve Nour. - «Makanch, lui
répondit le vendeur, mais j'ai
Mohanad». Cela renseigne
sur l'ampleur du phénomène
diffusé par la chaîne satelli-
taire saoudienne MBC 4. 

Même si la série a pris fin
un peu avant le début du
Ramadhan, certaines télé-
spectatrices continuent pour-
tant de suivre sa rediffusion
sur l'une des chaînes satelli-
taires tunisiennes, Tunisie
21, à 22h30. Djamila, la qua-
rantaine bien entamée, agent
de saisie dans une entreprise
privée, avoue sans sourciller.
«Oui, c'est bête, mais c'est
ainsi».  Son argumentaire
résume un peu le pourquoi
d'un tel engouement parmi
les Algériennes qui se retrou-
vent à rêver vivre dans la
peau de l'héroïne Nour. 

La première raison, et la

plus répandue, est le phy-
sique de l'acteur turc incar-
nant le personnage de
Mohanad. «Il est tellement
beau», se pâme de plaisir
Fouzia, 26 ans, fonctionnaire
dans une administration
publique. Même son de
cloche chez beaucoup de
femmes qui n'ont d'yeux que
pour le regard langoureux de
Kivanc Tatlitug. 

Des blogs ont même fleu-
ri sur la toile où des inter-
nautes échangent leurs points
de vue sur la série. Et là
aussi, aucune trace de
reproche ou une quelconque
critique, mais une conver-
gence générale pour dire le
bien qu'on pense de Nour et
Mohanad, sans oublier de
faire référence à la beauté de
l'acteur turc, dont la com-
pagne, apprendrons-nous à
travers ces blogs, n'est autre
que Azra Akin, miss Turquie
2002 et miss Monde 2003.
La série, entrecoupée d'in-
nombrables spots publici-
taires, offre aux Algériennes
«ce quelque chose qui leur
manque dans le quotidien»,
analyse sommairement B.
Sadek, sociologue de forma-
tion.  «Les femmes arabes
ont besoin de s'identifier à

une situation, à un ensemble
de situations pour fuir la
morosité de leur vie. En mal
de romanesque, elles n'ont
d'autre choix que d'essayer
de vivre par ricochet les
moments forts d'une relation
amoureuse», affirme-t-il,
tout en ajoutant que ce n'est
pas la première fois qu'une
série télévisée a autant de
succès dans le monde arabe.
«Rappelez-vous le feuilleton
Chanfara, diffusé il y a une
dizaine d'années, sinon plus,
et qui a eu une telle emprise
sur les téléspectateurs.» 

Cet engouement tout
algérien au soap turc a susci-
té l'ire des tenants de la
bonne morale qui se sont éle-
vés contre cet empressement
à suivre les péripéties amou-
reuses des deux têtes d'af-
fiche. «Des imams ont mis
en garde les gens contre ce
feuilleton qui fait tourner la
tête des femmes», révèle
Slimane. L'autre rappel à
l'ordre vient une nouvelle
fois de l'Arabie Saoudite par
le truchement d'une fatwa
émise par le président du
Conseil supérieur de la juris-
prudence d'Arabie Saoudite,
la plus haute autorité judi-
ciaire du pays. 

Saleh Al-Luhidane a ainsi
rendu licite le meurtre des
patrons des télévisions satel-
litaires arabes propageant la
dépravation. «Les proprié-
taires de ces chaînes propa-
gent la dépravation et le
libertinage», a proclamé
cheikh Luhidane, qui a vu
dans ces émissions, générale-
ment des variétés ou des pro-
grammes de divertissement
et de loisirs, «une sédition
dont l'auteur pourrait être tué,
s'il n'a pas été possible de l'en
empêcher». R. L.
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AUGMENTATION ANARCHIQUE ET ILLÉGALE DES TARIFS 

LES AUTO-ÉCOLES ESCROQUENT LES CITOYENS
Profitant d’un projet de loi,
répercuté par la presse
nationale, conçu par le
ministère des Transports mais
non encore adopté par le
gouvernement et l’APN, les
gérants d’auto-écoles ont
rapidement profité du filon.

PAR ABDERRAHMANE SEMMAR  

D écidément, les auto-écoles escro-
quent sans scrupules les citoyens.
Ces derniers sont amenés à débour-
ser entre 18.000 et 20.000 dinars

pour les cours consacrés à l’obtention du
permis de conduire. Des tarifs mirobolants
qui ne sont guère justifiés. Pis encore, ces
sommes exigées aux citoyens de la part des
gérants des auto-écoles sont en réalité tout
bonnement illégales. Profitant d’un projet
de loi, répercuté par la presse nationale,
conçu par le ministère du Transport mais
non encore adopté par le gouvernement et
l’APN, les gérants d’auto-écoles ont rapide-
ment profité du filon. En effet, depuis que le
sujet de révision du coût d’inscription au
permis de conduire a été évoquée par le
ministère des Transports, toutes les auto-
écoles ont recouru à l’augmentation de leurs
tarifs arguant de l’amélioration des presta-
tions, mais sans qu’un nouveau code ne soit
pour autant adopté par les pouvoirs publics.

Les auto-écoles ont par ailleurs été prises
d’assaut ces derniers mois après la circula-
tion d’une information faisant état d’un coût
de 30.000 dinars pour l’obtention du permis
de conduire. De nombreux candidats ont
préféré déposer leur dossier avant que
l’augmentation n’entre en vigueur, alors
qu’en réalité, la hausse est tributaire de la
promulgation d’un nouveau code de la route
fixant l’activité des auto-écoles. En effet,
l’augmentation du coût ne se fait pas sans
contrepartie puisque la prestation doit aussi
être revue. 

A ce propos, plusieurs responsables du
ministère des Transports ont reconnu
récemment que l’augmentation du coût
d’inscription au permis de conduire n’entre-
ra pas en vigueur ce mois-ci car le projet de
loi relatif au code de la route n’a pas enco-
re été inclus dans la liste des projets de loi
qui seront débattus et votés durant la ses-
sion d’automne du parlement. Le coût
d’inscription au permis de conduire ne
devra pas par conséquent dépasser les dix
mille dinars comme il est prévu par la régle-
mentation actuelle. Or, de cette réglementa-
tion, les gérants des auto-écoles n’en ont
cure puisque ils pratiquent depuis l’été  des
tarifications illégales qui ont généré une
grande anarchie, plus dangereuse que celle
des transports, de l’avis de Mohammed Ben
Hamou, ancien président de la commission
des transports à l’Assemblée Populaire
Nationale, qui n’hésite plus à tirer la sonnet-
te d’alarme dans les colonnes de la presse
nationale tout en appelant les autorités à
réagir aux dépassements des gérants d’auto-

écoles. Pour s’enquérir encore plus de cette
situation, nous nous sommes rendus dans
plusieurs auto-écoles de la capitale. La plu-
part des gérants que nous avons rencontrés
n’ont pas souhaité nous fournir la moindre
justification quant aux augmentations de
tarifs imposées à nos citoyens. « C’est le
ministère qui nous a poussé à ces augmen-
tations. C’est lui qui veut la pagaille »,
nous lance un gérant d’une auto-école à
Birkhadem qui, lui aussi, n’étale pourtant
aucun document, note ministérielle ou un
quelconque arrêté, expliquant ou justifiant
ces nouvelles augmentations. D’autres
gérants nous ont confié que c’est le comité
national des auto-écoles qui a appelé ses

adhérents à opérer cette nouvelle tarifica-
tion. C’est dire donc que les augmentations
appliquées par les auto-écoles sont illégales
car ne s’appuyant sur aucun texte de loi. De
leur côté, les citoyens prennent leur mal en
patience et acceptent de subir la loi de l’ar-
bitraire. « Que voulez-vous qu’on fasse.
J’ai vraiment besoin de ce permis. De nom-
breuses entreprises l’exigent désormais
pour un poste de travail. Je suis donc obli-
gé de payer le prix qu’il faut. Ce n’est pas
quand même pas aux citoyens de veiller au
respect de loi ! », Commente Amin, 24
ans, qui espère que les prix n’augmenteront
pas encore dans les jours à venir.   

A. S.
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TIZI OUZOU, SOLIDARITÉ DU CRA

La soupe détrône le couffin
L’accent a été mis sur la soupe
populaire au niveau des 09
restaurants gérés par le CRA.
Mais ladite organisation
caritative n’est  pas dans ses
prévisions puisque sur les 15
restaurants du cœur qu’elle
projetait d’ouvrir cette année,
seulement 09 sont opérationnels.
PAR ZAHRA H.

F aisant le bilan de la première quin-
zaine du mois de Ramadhan le
comité de wilaya de Tizi Ouzou du

Croissant-Rouge algérien relève pour
cette année un recul de l’opération du
couffin alimentaire faute de subvention.
En effet, cette année la wilaya de Tizi
Ouzou n’a pas reçu de don de la
Sonatrach qui était en 2007 d’une valeur
de 500 millions de DA.

«Cette société ayant opté pour une
opération de solidarité nationale alors
qu’avant, elle faisait son don pour les
wilayas de Tizi Ouzou et Bordj Bou-

Arréridj», explique M. Hakem Aït
Hamadouche président du comité de
wilaya. Aussi, l’accent a été mis sur la
soupe populaire au niveau des 09 restau-
rants gérés par le CRA. Mais là aussi,
ladite organisation caritative n’est  pas
dans ses prévisions puisque sur les 15
restaurants du cœur qu’elle projetait
d’ouvrir cette année, seulement 09 sont
opérationnels.

Les autres n’ont pas pu ouvrir pour
notamment absence de collaboration des
APC. Pour ce qui est des neuf restaurants

ouverts dans les localités de Draa
El Mizan, Boghni, Aïn El
Hammam, Bouzeguène, Larbaa
Nath Irathèn, Oudhias Béni Douala
Freha et Aït Agouacha, le nombre
de repas servis durant la période
allant du 1er au 14 de ce mois de
septembre est de 22.953. Durant la
première semaine il y eut 10.167
repas dont 5805 emportés contre
4563 consommés sur place. Pour la
deuxième,  sur 12786 repas prépa-
rés 7161 ont été emportés par les
familles, ce qui fait dire au prési-

dent du Croissant-Rouge  que les soupes
populaires ne sont plus destinées aux
passagers extra wilaya, mais ils sont de
plus de plus sollicitées par des familles
pauvres. Le même responsable déplore
l’absence des subventions de la part de
l’Etat  et ce, depuis 04 ans. Il dira que le
CRA concrétise ses opérations de solida-
rité grâce aux dons des bienfaiteurs et de
subventions des APC ; entre autres don-
neurs potentiels, il cite Cevital et Coca
Cola en sus de Nedjma qui collecte des
dons pour ledit organisme. Z. H.

BATNA, RENTRÉE SCOLAIRE

295.517 élèves sur le  chemin de l'école

PAR MOHAMED BENABDELHADI

L a direction de l'éducation de la
wilaya de Batna,  en collaboration
avec la direction des forêts de la

wilaya, a organisé un riche programme
pour la 1ère journée de la rentrée sco-
laire, ayant pour thème «Une école, un
élève, un arbre, un double cadeau pour
la rentrée et les élèves».La wilaya de

Batna a enregistré une forte hausse du
nombre d'élèves  pour cette année, par-
ticulièrement pour les cycles primaire
et moyen où, d'après les responsables
du secteur de l'éducation, certaines
classes sont en surcharge avec un
nombre d'élèves dépassant la quarantai-
ne. Le nombre d'élèves pour  cette
année est de  119.507 dans le cycle pri-

maire, 114.526 dans le cycle moyen,
38.225 pour le secondaire et 14.925
pour le pré-scolaire. Pour ce qui est de
la prime scolaire, le nombre des bénéfi-
ciaires s’élève à 112.000. Concernant
les élèves qui bénéficieront du trous-
seau scolaire, leur nombre est de
27.660. 112.000 élèves devront bénéfi-
cier du livre scolaire gratuitement et
pour ce qui est des cantines scolaires,
leur nombre est de 495 réparties à tra-
vers les communes. La direction de
l'éducation a procédé durant les
vacances au dispatching du livre scolai-
re à travers les 61 communes.  En ce
qui concerne les infrastructures le wali
a mis les bouchées doubles dans le
suivi des réalisations des projets en
cours en collaboration avec les services
concernés. Il est enregistré la réception
de 19 CEM, 08 lycées, 117 classes pri-
maires et 60 classes dans le moyen.
18.000 enseignants et cadres adminis-
tratifs encadreront les 295.517 élèves
durant leur cursus scolaire.

M. B.

KHEMIS MILIANA, RESTAURANT DE LA «RAHMA»

50 couverts quotidiens pour les démunis 
PAR EL MILIANI

L undi, nous avons décidé de rendre
visite à la responsable du restaurant
de la rahma situé au siège du

Croissant-Rouge. Cette dernière, qui
nous a accueillis avec le sourire, nous a
tout de suite invités à visiter les lieux.
Dans la grande cuisne, les femmes qui
ont préparé le repas s’apprêtaient à
reganer leurs demeures. Il est dix-sept
heures, une dizaine de jeunes bénévoles
prennent le relais : on pose les couverts
sur les tables dans une grande pièce qui
sert de salle à manger.

La responsable nous explique : «Ici,

nous effectuons deux services. Une
heure avant la rupture  du jeûne, une
cinquantaine de familles des plus
démunies viennent prendre leurs repas.
Puis c’est au tour des SDF, et parfois
des voyageurs en panne, qui arrivent à
l’heure du f’tour, s’installent, prennent
leurs repas et quittent les lieux, l’air
satisfait. Chaque jour nous servons
plus de 50 repas.» Le menu est des plus
satisfaisants : salade garnie, soupe,
poulet avec frites, poires comme des-
sert et limonade.

Une fois le repas terminé, les béné-
voles débarrassent les tables,  remettent
tout en ordre et quittent les lieux avec le

sourire et  la conviction d’avoir réalisé
une bonne action. Farid, un jeune étu-
diant nous déclare : «Chaque année, je
me porte volontaire pour participer à la
bonne marche du restaurant de la
rahma. Contempler  ces visages ano-
nymes qui repartent l’air radieux après
un bon repas nous donne du baume au
cœur.» Omar, un autre jeune habitué  au
bénévolat, nous signale : «Nous souhai-
tons que les  restaurants de la rahma
fonctionnent  toute l’année et surtout
pendant l’hiver car les démunis ont
besoin de réconfort à chaque instant.»

E. M.

BORDJ BOU-ARRERIDJ
Les prix des fruits
se stabilisent, 
ceux des légumes
en hausse

Pour en connaître un peu plus sur la mer-
curiale des fruits et légumes en ce mois
sacré, nous avons effectué une virée dans
des endroits qui draînent les foules. Le
constat est toutefois sans appel : en dépit
de l’abondance des denrées, la montée
des prix ne connaît pas de répit. A com-
mencer par les légumes qui ne cessent de
grimper en flèche même plus haut que cer-
tains fruits exotiques. Les prix ont été mul-
tipliés par deux, trois, voire par quatre à
l’image de la laitue qui affiche 120 DA au
lieu de 30 en temps normal. En revanche,
les fruits sont abordables pratiquement
pour toutes les bourses, surtout les fruits
de saison d’excellente qualité. Exception
faite de la datte, fruit national par excellen-
ce, qui se vend à des prix avoisinant ceux
de la viande. Il en est de même pour les
fruits de mer qui flambent à leur tour. Les
poissonniers expliquent la hausse des prix
tantôt par les conditions météorologiques,
tantôt par le coût des moyens de transport
frigorifiques du poisson pêché parfois
dans les côtes ouest du pays. A la flambée
des prix des produits alimentaires s’ajoute
le fardeau de la rentrée scolaire et de l'Aïd.
Le citoyen lambda n’aura plus de tirelire à
casser. 

M. Allouache

ORAN
Un guide
pédagogique pour
les classes vertes 

Un nouveau guide
éducatif inhérent à la
protection de l'envi-
ronnement vient
d'être édité à Oran à
l'initiative de l'associa-
tion "Le Petit Lecteur"
pour la promotion de
la lecture enfantine.
Cette publication sera
diffusée prochaine-
ment, à titre gracieux,
aux  enseignants et

membres d'associations vouées à la pro-
tection de l'environnement, indique "Le
Petit Lecteur". L'ouvrage, à portée pédago-
gique, est édité dans le cadre d'une opéra-
tion entamée l'an dernier avec la création,
par cette même association, de classes
vertes pour la sensibilisation des élèves
sur l'importance de la préservation de
l'écosystème. Cette action, mise sur pied
en collaboration avec la Coopération tech-
nique belge (CTB) et l'association helvé-
tique "Shérazade", avait permis la forma-
tion d'une cinquantaine d'éducateurs à
l'environnement, animée par des experts
du Conservatoire national à la formation
environnementale (CNFE).  Quatre établis-
sements scolaires (deux écoles, un CEM et
un lycée) et la bibliothèque le "Petit
Lecteur" ont abrité les premières classes
"vertes", outre l'Institut technologique de
la pêche et de l'aquaculture (ITPA) qui a lui
aussi bénéficié d'une classe "bleue" pour
"la protection de la biodiversité marine" et
"la pêche responsable".
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SOUK-AHRAS
Le satisfecit du directeur 
de l’éducation 

Fraîchement installé à la tête du secteur
de l’éducation de la wilaya de Souk
Ahras, M. Slimani Boudjemaâ a tenu à
éclairer la corporation sur la situation du
secteur lors d’un briefing organisé au
siège de la direction le lendemain de la
rentrée scolaire qu’il a qualifiée de nor-
male et réussie sur tous les plans. Ainsi,
91.950 élèves dont 41.412  au cycle pri-
maire, 38.562 dans le moyens et 11.976
dans le secondaire ont rejoint les bancs
d’écoles dans de bonnes conditions
puisque le secteur de l’éducation vient de
bénéficier de plusieurs nouvelles infra-
structures capables d’absorber le flux
spécial de cette année avec le passage en
première année moyenne de deux
niveaux (5e AP et 6 AF) sans oublier les
5.300 inscrits en classe préparatoire.
Dans ce cadre, 1 école primaire à Sidi
Fredj, 3 CEM à Mechroha, Drean et
Heddada et 2 lycées 1.000/300 à Zaarouria
et Bir Bouhouche on ouvert leurs portes
aux élèves en plus de 5 cantines sco-
laires, 2 demi-pensionnats de 200 repas
chacun et 1 internat 100 lits. Côté enca-
drement, le directeur de l’éducation
déclare être satisfait surtout que la wilaya
de Souk-Ahras vient de bénéficier d’un
quota important de postes budgétaires à
savoir 223 professeurs dans le cycle
moyen, 70 dans le secondaire et 30
adjoints d’éducation.

K. Mehri

OUM EL-BOUAGHI
Formation professionnelle 

2.578 stagiaires sont attendus par les
centres de formation professionnelle de
la wilaya de Oum-el-Bouaghi pour la ren-
trée de septembre. 1.365 de ces stagiaires
seront en formation résidentielle et 1.213
en apprentissage. Il est prévu l'ouverture
de 680 postes en formation qualifiante,
405 pour la formation des femmes au
foyer et 175 pour les cours du soir. Ces
nouvelles inscriptions portent l'effectif
total des stagiaires à 8.353 qui suivent
des formations dans 42 filières et sont
encadrés par 248 enseignants dont 148
recrutés dans le cadre du dispositif de
pré-emploi.Les nouvelles spécialités
ouvertes cette année sont celle de dessi-
nateur projeteur en architecture, métreur
vérificateur, étude de prix, gestionnaire 
des travaux, protection de l'environne-
ment, concepteur de jardin, mécanique
assistée par ordinateur et puériculture
pour première enfance. Le réseau de for-
mation de la wilaya vient en outre d'être
renforcé par l'ouverture d'un nouveau
CFPA à  Sigus. Deux autres CFPA sont en
construction à Berrich et Ain Babouch
ainsi que neuf annexes de commune.

CONSTANTINE, RISQUES NATURELS MAJEURS

CARAVANE DE SENSIBILISATION

TÉBESSA, PROGRAMME DE DÉVELOPPEMENT PÉDAGOGIQUE

Une enveloppe de 205 millions de DA allouée 

U ne caravane de sensibilisation et
de prévention des risques naturels
et des catastrophes industrielles

est organisée depuis hier, 16 septembre,
et ce jusqu’ à la fin 2008 à Constantine.
Le départ de la caravane sera donné au
cours d'une soirée de gala, prévue au
théâtre régional de Constantine, où sera
projeté un film vidéo sur les plans de
secours et les consignes de sécurité,
suivi par un monologue de l'artiste
Radia Djeffal, intitulé ''un mystérieux
séisme''. L'organisation de cette carava-
ne entre dans le cadre de la politique tra-
cée par la direction générale de la pro-
tection civile, en matière de prévention

et d'intervention, en cas de risques
majeurs, séismes, inondations et acci-
dents, ajoutant que chaque wilaya aura
sa caravane de sensibilisation. Au cours
de la conférence de presse, un animateur
a présenté un exposé sur les séismes, en
insistant sur l'activité sismique en
Algérie, en particulier les secousses
enregistrées à Constantine en 1908,
1947, 1985, le 30 novembre 2007, à
Messaoud Boujeriou, et le 2 juin passé à
Ain Smara. Donnant un aperçu sur les
plans de sauvetage lancés par les profes-
sionnels au cours des différents séismes,
l'intervenant devait ensuite énumérer
une série de recommandations

conseillées aux particuliers, telles la fer-
meture des robinets d'arrêt du gaz, l'ex-
tinction des disjoncteurs, l'éloignement
des balcons, entre autres. La caravane de
sensibilisation donnera des cours de
secourisme à l'université, les centres de
formation professionnelle et les établis-
sements de l'enseignement général. 

Des conférences sont également pré-
vues, pour diffuser la culture de la pré-
vention et inculquer les réflexes de sau-
vetage. 

Il est prévu également la distribution
de dépliants et l'organisation de
concours de dessins, ouverts aux
enfants.

GUELMA, DÉFICIT EN STRUCTURES COMMERCIALES

LES CITOYENS PÉNALISÉS
Guelma est
dépourvue de
structures
commerciales à
même de satisfaire
les habitants.
D’aucuns réclament
l’édification de
salons de thé
pourvus de toutes les
commodités et
déplorent l’absence
de restaurants
dignes de ce nom.

PAR HAMID BAÂLI

L a ville du 8-Mai 45,
qui abrite plus de
180.000 âmes, est
devenue au fil des ans

une grande métropole en per-
pétuelle expansion qui  n’a
rien à envier aux autres
wilayas quant aux infrastruc-
tures tous secteurs confon-
dus, entre autres l’université
englobant une quinzaine de
milliers d’étudiants, la mai-
son de la culture, l’OPOW
Souidani-Boudjemaâ. Les
pouvoirs publics ont répondu
aux attentes citoyennes par la
réalisation de milliers de
logements, structures éduca-
tives, sanitaires, sportives…
dans le souci  d’améliorer le
cadre de vie des populations.

Cependant, contrairement
à certaines villes telles
Annaba, Constantine et
Skikda, Guelma est dépour-
vue de structures commer-
ciales  à même de satisfaire
les habitants. Le secteur privé

gagnerait à réaliser une pois-
sonnerie moderne où il sera
loisible d’acheter quotidien-
nement les produits frais de
la mer particulièrement pri-
sés par la population qui se se
contente actuellement de
recourir aux marchands
ambulants avec tous les

risques encourus. D’aucuns
réclament l’édification de
salons de thé pourvus de
toutes les commodités pour
permettre aux familles, aux
jeunes et aux couples de pro-
fiter d’une détente saine dans
un cadre sécurisé et irrépro-
chable. D’autre part, il est

aberrant de déplorer l’absen-
ce de restaurants, dignes de
ce nom, susceptibles d’ac-
cueillir ces différentes caté-
gories de la société en quête
d’une qualité de vie meilleu-
re. Les investisseurs
devraient se mettre au diapa-
son car les pizzerias, les gar-
gotes, les cafétérias les fast-
foods, les pâtisseries prolifè-
rent et leurs prestations de
service laissent parfois à
désirer. Ils gagneraient à
répondre  aux attentes
citoyennes car il est impératif
d’améliorer la standing des
prestations de services car
une nouvelle culture s’est
instaurée au sein de notre
société. L’ouverture de supé-
rettes, centres commerciaux
répondant aux normes régle-
mentaires serait une opportu-
nité idéale pour la wilaya.

H. B.

La rentrée scolaire 2008-
2009 s’est déroulée sous de
bon auspices  au niveau des
371 établissements  scolaires,
tous cycles confondus, qui ont
accueilli samedi matin
108.090 élèves encadrés par
5.244 enseignants et 1.648
administratifs. 

L’enseignement primaire
englobe 49.285 écoliers des
deux sexes répartis à travers
264 écoles et il faut relever
l’inscription de 8.878 enfants
en première année primaire et
6.450 en pré-scolaire qui
bénéficieront de la gratuité
totale des manuels scolaires.
44.663 collégiens ont rejoint

les 77 CEM dont 7 flambant
neufs implantés essentielle-
ment en zone rurale dans le
souci de se rapprocher des
mechtas et de mettre un terme
aux déplacements fastidieux
et contraignants des appre-
nants. Selon la secrétaire
générale de la direction de
l’éducation, toutes les disposi-
tions nécessaires ont été prises
pour accueillir dans de bonnes
conditions, les deux fournées
en première année moyenne
issues de la désormais défunte
6e année fondamentale et de
la cinquième année primaire.
30 lycées, dont un nouveau,
abritent 14.142 lycéens et

lycéennes qui bénéficient des
nouveaux programmes relatifs
à la  réforme du système édu-
catif sachant que la wilaya de
Guelma a décroché la 3e place
à l’échelle nationale quant aux
résultats du baccalauréat
2007-2008. Concernant la res-
tauration, 40.600 élèves pren-
dront des repas chauds début
octobre 2008 dans 203 can-
tines scolaires, dont 178 nou-
velles. Il est à noter que les
lycées et collèges implantés
dans les communes enclavées
et rurales  offrent les presta-
tions de la demi-pension.

H. B.

RENTRÉE SCOLAIRE
108.090 ÉLÈVES REJOIGNENT LES BANCS 
D’ÉCOLES

205 millions de DA ont été investis
cette année dans la wilaya de Tébessa, à
la faveur de divers programmes de déve-
loppement, pour l'acquisition de nou-
veaux équipements pédagogiques et de
chauffage au profit des établissements
scolaires. 160 millions de DA ont été
affectés pour la dotation des établisse-
ments scolaires du secondaire et du
moyen en matériels pédagogiques et 45

autres millions pour l'achat de poêles au
profit des écoles primaires. Le fonds
commun des collectivités locales a
octroyé, de son côté, plusieurs autres
enveloppes financières pour l'acquisi-
tion de bus pour le transport scolaire, au
profit notamment des localités encla-
vées.  Le secteur de l'éducation à
Tébessa a inscrit à la réalisation, lors de
la saison 2007/2008, huit (08) lycées, 13

CEM et 9 écoles primaires, destinés à
répondre aux besoins de la carte scolai-
re de la wilaya. Celle-ci dispose actuel-
lement de 397 écoles primaires, 96 col-
lèges d'enseignement moyen (CEM) et
de 31 lycées. Ces établissements seront
renforcés à l'avenir, par cinq blocs péda-
gogiques pour le primaire, 9 CEM et 6
lycées, en chantier dans de différentes
localités de la wilaya .
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NUCLÉAIRE IRANIEN
La France favorable 
à de nouvelles
sanctions 

La France est
favorable, comme
les Etats-Unis, à
de nouvelles
sanctions de
l'ONU contre
l'Iran, après la
publication d'un
nouveau rapport
de l'AIEA sur son
p r o g r a m m e
nucléaire, a décla-
ré  hier,  le porte-
parole du ministè-

re des Affaires étrangères Eric Chevallier.
Dans un nouveau rapport rendu public lundi,
l'Agence internationale de l'énergie atomique
(AIEA) a regretté l'absence de progrès dans
les discussions avec Téhéran sur la véritable
nature du programme nucléaire iranien  

LIBAN
Marche pour le  26e

anniversaire des mas-
sacres de Sabra et
Chatila 

Près d'un millier de Palestiniens et de
Libanais ont organisé, hier, une marche en
signe de commémoration du 26e anniversaire
des massacres des camps palestiniens de
Sabra et Chatila perpétrés par Israël à la péri-
phérie sud de la capitale libanaise Beyrouth,
a-t-on rapporté de sources médiatiques. Le 16
septembre 1982 au soir, des milices alliées à
Israël pénétraient dans Sabra et Chatila dans
un black-out total où ils ont procédé à une
tuerie 
qui a fait entre 800 et 2.000 morts civils dont
une centaine de Libanais, selon les estima-
tions.   

OTAN
Le  processus 
d'élargissement 
se poursuivra 

Le secrétaire général de l'Otan, Jaap de Hoop
Scheffer, en visite à Tbilissi, a affirmé hier,
que le processus d'élargissement de
l'Alliance atlantique se poursuivra. "La voie
de l'Otan reste grande ouverte à la Géorgie.
Nous n'accepterons pas que ces liens soient
rompus par des pays extérieurs", a-t-il encore
dit. Le secrétaire général de l'Otan faisait allu-
sion à la Russie, farouchement opposée à
l'entrée de la Géorgie dans l'Alliance.  

BANDE DE GHAZA

11 morts dans des affrontements entre
la police du Hamas et un clan armé
Onze personnes ont été tuées et 40

blessées hier, à Ghaza dans des
affrontements entre des policiers

du mouvement islamiste Hamas et un
puissant clan familial réputé proche
d'un groupuscule extrémiste, ont indi-
qué des sources policières. De nom-
breux membres de la famille
Doughmoch sont liés à l'Armée de
l'islam, un groupuscule extrémiste
idéologiquement proche d'Al-Qaïda et
qui entretient  des rapports souvent
conflictuels avec le Hamas, mouve-
ment ayant pris le  contrôle de la
bande de Ghaza par la force en juin
2007 au détriment du Fatah, le parti
du président Mahmoud Abbas. Le
porte-parole du ministère de
l'Intérieur de la bande de Ghaza a en
outre affirmé que les trois hommes
tués lors de l'opération était également
"impliqués dans l'enlèvement du jour-
naliste britanniques Alan Johnston". 

Début août, neuf Palestiniens

avaient été tués et plus de 90 blessés
dans  des affrontements entre forces
du Hamas et une famille, pro-Fatah
cette fois,  accusée par le mouvement

islamiste d'être responsable d'un
attentat survenu  quelques jours plus
tôt à Ghaza et ayant coûté la vie à cinq
membres de sa  branche armée. 

Autant l’Unasur que préside le
Chili, que le groupe de Rio,
viennent d’exprimer leur
attachement au respect de
l’ordre constitutionnel et de
l’intégrité territoriale de la
Bolivie en proie à une sédition
menée par les gouverneurs des
cinq provinces les plus riches. 

PAR MALEK  BELLIL  

L a nationalisation par Evo
Morales des hydrocarbures, la
restitution des terres aux paysans
et l’expulsion de l’ambassadeur

américain soupçonné de pousser à un
coup d’état civil contre le président ont
achevé de diviser ce pays traditionnelle-
ment arrière cour des Etats-Unis . La
crise ouverte entre le président bolivien
Evo Morales et les cinq gouverneurs
des provinces frondeuses qui contestent
la quasi-totalité de ses projets, entre
autres, la nationalisation des hydrocar-
bures, la redistribution  des terres aux
pays pauvres et la révision constitution-
nelle, a largement dépassé les frontières
du pays puisque deux réunion continen-
tales ont été convoquées à l’effet de se
pencher sur les possibilités de mettre fin
à cette situation d’instabilité et de vio-
lence. Une première réunion vient tout
juste de prendre fin à Santiago, la capi-
tale chilienne qui assure présentement
la présidence tournante de l’Union des
nations sud américaines (Unasur). Cette
réunion extraordinaire a été convoquée
par la présidente chilienne Michelle
Bachelet et a regroupé  les neuf pays
concernés. La déclaration lue à la pres-
se à la fin de cette réunion fait état de «
l’appel au dialogue entre les deux par-
ties en conflit pour parvenir à une solu-
tion durable qui puisse mettre fin à la
grave crise politique actuelle. » On sait
que les présidents des régions boli-

viennes ont tenu, en marge de cette
réunion, à adresser une motion de sou-
tien total au président élu Evo Morales.
Cette déclaration porte le nom symbo-
lique de « déclaration de la Moncada
», du nom du palais présidentiel chilien
où a été assassiné l’ex président chilien,
Salvador Allende. La déclaration rap-
pelle qu’elle « soutient le gouverne-
ment constitutionnel d’Evo Morales
dont le mandat a été ratifié par le réfé-
rendum révocatoire d’août passé. »
Pour ce qui la  concerne, l’Unasur a
rendu publique une déclaration dans
laquelle elle affirme sa volonté de ne
pas « reconnaître une situation éven-
tuelle de coup d’état civil et de rupture
de l’ordre constitutionnel qui puisse
compromettre l’union de la république
bolivienne. “ On sait qu’à l’ouverture
des travaux de cette réunion extraordi-
naire, le président Morales s’était décla-
ré « victime d’une tentative de coup
d’état civil de la part des gouverneurs de
régions contrôlées par l’opposition. »
Par ailleurs, l’Unasur a également
convenu du principe de l’envoi d’une
commission d’enquête chargée de faire
toute la lumière suer l’origine des vio-

lences qui ont entraîné la mort d’une
vingtaine de citoyens boliviens ces
quatre derniers jours. Le ministre chi-
lien des affaires étrangères a pour sa
part proposé l’installation d’une table
ronde pour instaurer un dialogue qui
pourrait être « accompagné par la pré-
sidence actuelle de l’Unasur », c’est-à-
dire par le  Chili. Le  Chili a aussi avan-
cé l’idée de l’envoi d’une mission
conjointe Unasur et OEA
(l’Organisation des  Etats américains),
et ce, pour établir un calendrier visant à
en finir avec les violences.  A Mexico,
et il s’agit là de la deuxième réunion
consacrée à la situation en Bolivie, le
groupe de Rio qui comprend 22 pays
d’Amérique latine a exprimé son sou-
tien avec la Bolivie et rappelé le princi-
pe de respect de l’intégrité territoriale
de ce pays. Rappelons enfin que les vio-
lences actuelles sont le fait des cinq
gouverneurs des provinces qui contrô-
lent les principales richesses naturelles
Boliviennes et opposées à la politique
poursuivie depuis son accession au pou-
voir par le président Evo Morales. 

M. B.

ELLES INSISTENT SUR LE RESPECT DE L’ORDRE CONSTITUTIONNEL EN BOLIVIE 

LES ORGANISATIONS CONTINENTALES
SOUTIENNENT LE PRÉSIDENT EVO MORALES



1665 Les ravages de la peste
La ville de Londres
(Angleterre) fut ravagée par
une épidémie de peste
bubonique ce jour qui fit
environ entre  70.000 et
100.000 morts, soit environ
20% de sa population.
La maladie semble avoir
été apportée par des

bateaux venant des Pays-Bas en 1664. Elle fit plu-
sieurs victimes pendant l'hiver 1664-1665, mais les
grands froids empêchèrent son extension. Par
contre, le printemps et l'été 1665 furent inhabituelle-
ment chauds et l'épidémie commença à prendre de
l'ampleur.
La peste commença par frapper les milieux les plus
pauvres et passa donc relativement inaperçue au
départ. La première victime est enregistrée officielle-
ment le 12 avril 1665. On compte 700 morts par
semaine dès mi-juillet, et le nombre de victimes
atteint 6.000 par semaine à la fin du mois d'août. Il
faut attendre le mois d'octobre pour enregistrer une
décrue.
La famille royale quitte la ville dès juillet 1665 et ne
revint à Londres qu'en février 1666. La peste affecte
également une partie de la région, certains villages
perdant jusqu'à 50% de leur population. La maladie
se propage en France où l'épidémie s'arrête avec l'hi-
ver 1666.

1908 Une démonstration  tragique
C'est à Fort Myer, aux Etats-Unis, que le lieutenant
Thomas E. Selfridge trouve la mort à bord d'un
biplan, lors d'une démonstration de vol pour l'armée
américaine. L'hélice de l'avion se rompt et provoque
la chute, d'une hauteur de 27 mètres, des 2 passa-
gers. Selfridge souffrant d'une fracture du crâne, ne
pourra être sauvé. Le pilote, Orvile Wright, célèbre
pionnier de l'aviation, a plus de chance mais est
néanmoins sérieusement blessé.
De nos jours, les statistiques révèlent qu'environ 70%
des accidents aériens sont dus à des erreurs de pilo-
tage, 11,5% pour défaillances mécaniques, 7% pour
manque de maintenance, 4,5% pour défaillance de
l'aéroport, 3,5% pour mauvaise météo et 3,5% pour
d'autres raisons.

1931  Sortie du 33 tours
RCA Victor expérimente ce jour  le disque 33 tours
dont la densité des sillons est doublée, dans le seul
but d'augmenter la durée de l'enregistrement

1978 La paix séparée
Le sommet de Camp
David organisé par le
président Jimmy
Carter prend fin ce jour
par une entente entre
le premier ministre
israélien Menahem
Begin et le président
égyptien Anouar El
Sadate sur un schéma
de traité de paix et le
règlement des autres
matières contentieuses
entre les deux pays.

2001 Retour aux valeurs
traditionnelles

Mswati III, roi du
Swaziland, interdit
aux hommes de son
pays d'avoir des rela-
tions sexuelles avec
des adolescentes ou
des vierges dans les
cinq années à venir.
Une peine d'une
vache doit punir tout
contrevenant. 
Toute femme swazie
qui tomberait encein-
te hors du cercle du
mariage serait égale-

ment taxée d'une vache.
Tout homme reconnu coupable d'avoir mis enceinte
une jeune femme célibataire serait également taxée
d'une vache.
Ces mesures sont destinées à réintroduire "la chaste-
té et les valeurs traditionnelles" dans un pays où près
d'un tiers de la population adulte est séropositive. 

2002 Quel dilemme !
Un groupe de manifestants a organisé ce jour une
distribution gratuite de marijuana devant la mairie de
Santa Cruz, Californie, pour protester contre un raid
de la police fédérale au début du mois contre une
coopérative locale produisant cette drogue à des fins
médicales avec la validation des autorités locales. La
production et l'utilisation de marijuana à des fins
médicales sont permises par la loi californienne,
mais interdites au niveau fédéral d'où le problème. 
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1854 DAVID DUNBAR BUICK
David Dunbar Buick est un
industriel américain né en
Écosse ce jour. Il a donné
son nom à une marque de
voiture. A deux ans, ses
parents émigrent aux
Etats-Unis dans le
Michigan. Sa passion
consiste à admirer les pre-
miers modèles d'automo-
biles. En 1902, il fonde la
Buick Manufacturing

Company mais dès 1903, l'entreprise perd de l'ar-
gent. En 1904, la compagnie en difficulté est repri-
se par James Whiting qui nomma à la tête de sa
nouvelle acquisition l'industriel William Crapo
Durant en 1904. La production s'accélère considé-
rablement, 37 véhicules construits en 1903. En
1907, la firme construit 8.000 voitures. Le groupe
deviendra par la suite General Motors. En 1908,
David Buick quitte la société qu'il a créée, n'ayant
plus le moindre pouvoir décisionnel, alors qu'elle
commence à être rentable. Il décède en 1929.

1863 ALFRED VICTOR DE VIGNY
Alfred Victor, comte de
Vigny, est un écrivain, dra-
maturge et poète français
né le 27 mars 1797 à
Loches, Indre-et-Loire, en
France. Figure du roman-
tisme, contemporain de
Victor Hugo et de
Lamartine —il fréquente le
Cénacle et publie ses pre-
miers poèmes en 1822.
Son œuvre se caractérise

par un pessimisme fondamental et une vision
désenchantée de la société. Il développe à plu-
sieurs reprises le thème du paria, incarné par le
poète, le prophète, le noble, Satan et le soldat.
S'ensuivent vingt-cinq années durant lesquelles il
vit presque reclus, dans sa tour d'ivoire du Maine-
Giraud, avec Mme de Vigny pour seule compagnie,
venant rarement à Paris. Il écrit peu, médite et lit
beaucoup. Il décède ce jour d'un cancer de l'esto-
mac, après une lente agonie qu'il supporte avec
patience et stoïcisme. Son recueil posthume Les
Destinées est publié en 1864. Son Journal est révé-
lé en 1867.

1980 ANASTASIO SOMOZA DEBAYLE
Anastasio Somoza
Debayle, né en 1925,  est
un homme politique nica-
raguayen.
Président du Nicaragua
entre 1967 et 1972, et entre
1974 et 1979. En tant que
chef de la Garde nationale,
il exerce de facto le pou-
voir dans la période intéri-
maire. Ce fut le dernier
membre de la famille

Somoza, une dynastie de dictateurs depuis 1936. Il
succéda à son père et à son frère. Le 5 juillet 1978,
la bourgeoisie antisomoziste fonde le Front élargi
d'opposition (FAO) et propose l'installation d'un
gouvernement provisoire et la tenue d'élections. A
l'aube du 17 juillet 1979, Anastasio Somoza
Debayle démissionne et les Somoza fuirent à
Miami mettant ainsi fin au régime somoziste. Peu
de temps après, Anastacio Somoza Debayle obtint
l'asile au Paraguay avec l'aide du dictateur Alfredo
Stroessner. Il fut assassiné le 17 septembre 1980 à
Asunción quand sa voiture fut détruite au lance-
roquette dans un attentat revendiqué par les forces
de l'armée révolutionnaire du peuple, un groupe
d'activistes argentin. Eden Pastora Gomez, alors
ministre de l'Intérieur du gouvernement sandinis-
te, revendique la paternité de cette attaque.

LE CARNET
DU MIDI

carnetdumidi@lemidi-dz.com

L' acteur Val Kilmer pourrait bien devenir le nou-
veau gouverneur de son Etat, le Nouveau
Mexique.

Le démocrate Bill Richardson a l'intention d'arrêter
à la fin de son second mandat en 2011, et il aimerait
bien remettre les clefs de son bureau de gouverneur à
Val Kilmer.

Il confie : "J'aime cette idée. Val Kilmer est du
Nouveau Mexique. Il a été Batman. Vous savez il y a
beaucoup d'acteurs qui sont entrés en politique. Je ne
lui en ai pas parlé, et je ne sais pas si la politique l'in-
téresse à ce point, mais vous savez, s'il se lance dans
la course, il a toutes ses chances."

Val Kilmer, qui est impliqué dans le Wildlife
Center du Nouveau Mexique, ne serait pas le premier
acteur à devenir gouverneur. Arnold Schwarzenegger
est l'actuel gouverneur de Californie et Ronald Reagan
l'a aussi été en Californie.

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

VAL KILMER
prochain
gouverneur 
du Nouveau
Mexique ?
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«Mascarades», le dernier film de
Lyès Salem, est drôle et émouvant. Il
emprunte à  la bande dessinée ses
situations truculentes où rien n’est
impossible. Ce n’est certainement
pas un hasard si la bande son est
signée cheikh Sidi Bémol, auquel
son humour algéro-algérois
l’apparente. 
PAR KARIMÈNE TOUBBIYA    

L orsque le jeune Khlifa (Mohamed
Bouchaïeb), surnommé Ringo par ceux
de son village, se décide à avouer

publiquement la relation qui le lient depuis
4 ans à sa bien-aimée Rym (Sarah
Reguieg), c’est à coups de poings et de
pieds et d’injures à la bouche qu’il le fait.
Le pugilat qui l’oppose à son meilleur ami
Mounir Mekbel (Lyès Salem), qui est aussi
le frère de Rym, a comme raison les suppo-
sées fiançailles de celle-ci avec le richissi-
me homme d’affaires australien Van
Cooten. 

En effet, une nuit de détresse, Mounir,
fortement  pris de boisson, a hurlé face aux
fenêtres fermées  des gens de son village
que sa  sœur  Rym allait faire le plus
brillant des mariages avec quelqu’un de la
ville. Ce coup de bluff, visant à rehausser
l’image de sa jeune sœur qui, souffrant de
narcolepsie, est la risée de la dachra, a des
prolongements inattendus. La jeune fille,
lasse des atermoiements de son petit ami
qui attend d’aménager sa boutique de
vidéos pour la demander en mariage, se
complaît à alimenter la rumeur. Pour faire
enrager Khlifa, elle déclare que son préten-
dant n’est autre qu’un certain Van Cooten,
un capitaine d’industrie occidental qu’elle
et sa famille n’ont fait qu’entrevoir alors

qu’ils se rendaient au soi-
disant rendez-vous du préten-
dant annoncé dans un hôtel
hyper-luxueux.

En peu de temps, la
rumeur s’empare du village
qui semble pris d’une folie
collective à la grande rage du
vrai prétendant. Pour le frère
de la future épousée, tout
change comme par enchante-
ment. Auréolée des milliards de son futur
beau-frère, il acquiert du jour au lendemain
la respectabilité d’un  futur notable. Ses
voisins qui le raillaient pour sa pauvreté  se
mettent à l’aduler et à rechercher sa compa-
gnie. Les invitations et les cadeaux pleu-
vent. Les voisines  ne sont pas en reste et
Rym reçoit un splendide karaco nuptial et
même de la pâte d’amande «de quoi faire
des gâteaux pour tout un régiment».
Comme ennobli par les épousailles d’une
de ses filles avec un milliardaire australien,
le village fait front pour être à la hauteur de
cet évènement dont tout le monde pense
profiter. Même le fait que le prétendant ne
soit pas musulman n’est plus vu comme un
problème. «La récitation de la chahada et
un petit coup de ciseau et il n’y paraîtra
plus !», se disent les femmes dans les
salons de coiffure.

Mounir Mekbel  engrange les dividendes
de la situation pendant que les deux tourte-
reaux réconciliés préparent le plus sérieuse-
ment du monde leur mariage. Mounir per-
siste à refuser la main de sa sœur à un pré-
tendant aussi miteux que son meilleur ami,
alors même que ce dernier a déclaré en hur-
lant, devant les mêmes  fenêtres fermées du
même village, que Rym ne saurait être à
quelqu’un d’autre qu’à lui. Devant tant
d’imbécile entêtement, les deux jeunes
gens finissent par se débrouiller avec la

bénédiction d’un saint homme tombé du
ciel.  La fiction à laquelle on  a un peu de
mal à accrocher au départ s’offre la fraî-
cheur et les rebondissements d’une bande
dessinée. Le décor somptueux de la petit
ville auressienne de M’Chounèche fait res-
sortir l’isolement et la misère de la petite
communauté villageoise préfigurant celle
de tous les miséreux d’Algérie. Le film qui
commence par le rodéo poussiéreux d’un
cortège nuptial dont les rutilantes voitures
appartiennent au «Colonel», s’achève dans
la même folie. Les voitures tournent en
rond à un train d’enfer où  le petit tacot de
Ringo et Rym a bien du mal à se faufiler.  

Les dialogues en dialecte algérois sont
agréables et parfois désopilants et les
acteurs plutôt convaincants. Mohamed
Bouchaïeb s’offre la mimique  faussement
ingénue d’un un Gad El-Maleh un tantinet

grognon. Lyès Salem est émou-
vant dans son rôle de faux
macho au cœur tendre. Sarah
Reguieg est convaincante dans
son personnage de jeune fille
décidée à en découdre malgré
tous les handicaps du monde.

Sur une bande musicale
signée Cheikh Sidi Bémol, les
péripéties s’enchaînent allègre-
ment pour traiter sur le mode de
la légèreté et de la dérision les
thèmes les plus étouffants. Avec
Maskhara (titre en arabe), Lyès
Salem signe une œuvre qui
mérite son intitulé.  Le film qui

a été projeté mercredi en avant-première
nationale à la salle Mougar est programmé
dans dix villes du pays : Oran, Sidi Bel
Abbès, Tiaret, Blida, Tizi-Ouzou, Sétif,
Béjaïa, Constantine et Annaba et dans trois
salles d’Alger : Algeria, Cosmos, Mougar.
Il a décroché, dimanche, le premier prix au
festival du film francophone d’Angoulême
(France).  Soutenu par le ministère de la
Culture dans le cadre de la manifestation
Alger, capitale de la culture arabe 2007, ce
film est produit par Yacine Laloui (Laith
Media), Isabelle Madeleine (Dharamsala)
et Arte France Cinéma. «Mascarades» est
le dernier film de Lyès Salem qui a réalisé
Cousines en 2003, Jean-Farès en 2001 et
Lhasa, son premier court-métrage, en 1999.
L’artiste a remporté de nombreux prix inter-
nationaux et un César.    

Le jeune réalisateur est né en  1973 à
Alger. Comédien de théâtre, de télévision et
de cinéma, il s'inscrit en Lettres modernes à
la Sorbonne puis poursuit sa formation à
l'Ecole du théâtre national de Chaillot et au
Conservatoire national d'art dramatique. Il
a joué dans des pièces  classiques et
modernes. En 1998, il met en scène et joue
Djelloul, le résonneur d'après Les Généreux
de Malek Alloula. Au cinéma et à la télévi-
sion, il apparaît dans des films de Maurice
Failevic, Benoît Jacquot et Hamid Krim. 

K. T. 

«MASCARADES» DE LYÈS SALEM À LA SALLE MOUGAR 

Des allures de bande dessinée

U n hommage posthume a été rendu lundi
soir au  défunt écrivain Abdelatif Soltani
lors d’une cérémonie de remise de sa

bibliothèque privée à la Bibliothèque nationale
(BN) en présence de plusieurs personnalités
culturelles et intellectuelles. La bibliothèque
du défunt compte près de 2000 titres et manus-
crits en «Tafsir» (interprétation du saint coran),
Fiqh, Histoire, philosophie, psychologie,
sciences naturelles et appliquées et sociologie
outre des périodiques et d’autres manuscrits
rares. Dans une allocution prononcée à cette
occasion, le directeur général de la
Bibliothèque nationale, M. Amine Zaoui, a
indiqué que ce don «témoigne de la dimension

civilisationelle et morale de ce savant» qui a
consacré sa vie tout entière au savoir et à la
science», a-t-il ajouté. Ces livres, a-t-il estimé,
seront «des ouvrages de référence de valeur
pour les chercheurs et les étudiants», ajoutant
que la remise de la bibliothèque du défunt
Soltani à la BN coïncide avec la journée natio-
nale du livre célébrée le 15 septembre de
chaque année. Pour sa part, le président du
Haut Conseil Islamique (HCI), Cheikh
Bouamrane, a salué cette initiative qui , a-t-il
dit, est devenue «une tradition louable», rappe-
lant, dans le même contexte, les dons faits par
d’autres savants, hommes de lettres et intellec-
tuels de leurs bibliothèques  privées à la biblio-

thèque nationale en vue de «son enrichisse-
ment». Apres avoir rendu hommage au défunt,
qui était «un membre actif au sein de
l’Association des Ulémas Algériens, très ferme
dans ses positions et très sérieux dans son tra-
vail», Cheikh Bouamrane a souhaité «voir de
pareilles initiatives se renouveler au service de
la culture et du savoir dans notre pays». Par la
même occasion, la médaille «les hommes
illustres d’Algérie» a été accordée au défunt et
remise à son fils Faiçail par Cheikh
Bouamrane en signe de reconnaissance de ses
efforts et sacrifices consentis tout au long de sa
vie au service du savoir, de la culture, de la
religion et de la cause nationale. 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE

Hommage posthume au défunt Abdelatif Soltani

LE FESTIVAL NATIONAL 
DE LA CHANSON CHAÂBI
S’OUVRE VENDREDI
La troisième édition dédiée
à Mohamed El Badji

Le 3ème Festival
national de la
chanson chaâbi,
auquel prendront
part 30 artistes
ainsi que 16
autres interprètes
hors concours,
s’ouvrira vendre-
di soir au Théâtre
n a t i o n a l

«Mahieddine Bachtarzi», a-t-on
appris lundi auprès de M.
Abdelkader Bendameche, com-
missaire de cette manifestation
artistique annuelle. Créée à l’ini-
tiative du ministère de la Culture,
cette manifestation, instituée par
arrêté du 13 juillet 2005 dans le
cadre d’une vaste mise en place
de festivals culturels en Algérie,
a pour objectifs, selon M.
Bendameche, «la découverte de
jeunes talents et l’émergence
d’une nouvelle génération d’ar-
tistes Chaâbi ainsi que le déve-
loppement de ce genre musical
ancestral». «La nouveauté de
cette 3ème édition du festival,
qui se veut un large forum au
cours duquel est mis en place
tout un programme de commu-
nication du savoir et de la
connaissance en la matière, rési-
de dans le passage sur scène de
jeunes amateurs hors
concours», a indiqué le commis-
saire du festival. Cette 3ème édi-
tion, dont les phases élimina-
toires ont débuté au mois d’avril
dernier à travers plusieurs
wilayas du pays, pour aboutir à
la demi-finale fin juillet 2008,
sera clôturée le 25 septembre
courant par une cérémonie de
remise de prix aux lauréats du
concours.  Le festival constitue
également une occasion pour
rendre hommage à l’un des
chantres de la musique Chaâbi,
le défunt Mohamed El Badji.  Né
en 1933 et décédé en 2003,
Mohamed El Badji, moudjahid,
musicien, compositeur, parolier
et interprète, plus connu sous le
nom de «cheikh El Baz», adhère
dès son jeune âge au mouve-
ment scout où il s’imprègne de
musique traditionnelle qu’il
approfondira aux côtés de
Kaddour Abderrahmane dit
Cheikh Kanoun. De 1952 à 1954,
l’artiste participe à l’animation
des fêtes familiales. Lors de la
grève des 8 jours en 1957, ce
militant est arrêté, torturé et
condamné à mort par l’armée
coloniale.  Libéré à l’indépendan-
ce du pays, Mohamed El Badji
travaillera comme fonctionnaire
au ministère de la Justice tout en
s’adonnant à la composition de
musique et l’écriture de paroles
qu’il mettra à la disposition des
grands interprètes du chaâbi à
l’image de Boudjemaâ El Ankiss,
Amar Ezzahi, Ahssen Saïd et
Aziouez Raïs. Musicien titulaire
au sein de l’ensemble musical de
la Radio et Télévision algérienne
(RTA), dirigé par les chefs d’or-
chestres Abdelwahab Salim et
Boudjemia Merzak, il composera
aussi, pour entre autres, Seloua,
Rabah Driassa, Khelifi Ahmed et
Faïza El Djazaïria. Parmi ses
oeuvres les plus marquantes
figurent les succès: «Hadi
mouda oua enta ghrib», «Alik el
hana oua edhamane», «»El ouel-
dine», «Ya kebdi ouldi âlach»,
«Meknine ezzine» et «Ya bahr
ettofane». 
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Poivrons farcis

Ingrédients :
4 poivrons rouges 
1 poivron vert 
1 piment haché 
2 c. à soupe d’olives noires
hachées 
2 c. à soupe de raisins secs 
200 g de riz 
0.75 l de bouillon de légumes 
2 c. à soupe de thym haché 
1 gousse d’ail haché 
2 tomates 
50 g de fromage râpé 
3 c. à soupe d’huile 
Sel, poivre 
Préparation : 
Porter le bouillon de légumes à
ébullition, verser le riz, couvrir et
faire cuire 15 min, le riz doit rester
ferme. Laver les poivrons rouges,
couper  leurs sommets et retirer les
graines à l’intérieur. Les disposer
dans un plat à gratin huilé. Laver
le poivron vert,  le couper  en
deux, le détailler en cubes.  Laver
les tomates, les couper en deux,
les  épépiner et les détailler en
cubes.   Mélanger le poivron vert,
les tomates,  les olives, les raisins
secs, le piment, l’ail, le fromage, le
thym, 2 c. à soupe d’huile d’olive
et le riz et farcissez les poivrons
rouges avec cette préparation.
Remettre les chapeaux sur les
poivrons et enfourner pour 20 à 
30 min 

Gâteaux à la noix 
de coco 
Ingrédients : 
2 œufs
2 dl d’huile
100 g de sucre
1 sachet de
levure chimique
1 sachet de sucre vanillé
20 g de beurre fondu
80 g de farine
Confiture d’abricots 
Noix de coco 
Préparation :
Dans un saladier, mettre les œufs
entiers, l’huile, le sucre, le sachet
de levure chimique, le sucre vanil-
lé ainsi que le beurre fondu. 
Mélanger à l’aide d’une cuillère en
bois ou du batteur électrique.
Ajouter la farine petit à petit pour
obtenir une pâte homogène et
pétrir durant 5 min. 
Ensuite, former des petites boules
de la taille d’une cerise et les
aplatir légèrement. Disposer dans
un plat préalablement beurré à
5cm d’intervalle et enfourner à
160°.
Lorsque les gâteaux prennent une
légère coloration, les retirer du
four. Tremper entièrement les bis-
cuits dans la confiture et les accol-
er deux par deux pour former des
boules puis les enrober dans la
noix de coco. 
A noter :
On peut remplacer la noix de coco
par des amandes en poudre ou du
cacao amer. 

Agneau et thym

Si vous voulez aromatiser un
gigot d’agneau de thym ou de
romarin, conservez les branch-
es entières et ficelez-les autour
de la viande.   

Un riz toujours
délicieux 

Pour que votre riz reste bien
blanc, ajoutez à l’eau de cuis-
son un peu de citron. Pour
éviter qu’il ne soit collant,
ajoutez également à l’eau de
cuisson une noisette de beurre
ou quelques gouttes d’huile. 

Citron : il fait
croustiller le poulet

Pour obtenir un poulet rôti à la
peau bien dorée et croustil-
lante, sans graisse, enduisez-le
de jus de citron quelques
heures avant de le mettre au
four ou enduisez-le de beurre
et saupoudrez-le de farine
avant la cuisson. 

Conservation et
utilisation de la
levure     

Ne délayez pas votre levure
dans de l'eau froide, elle
deviendra faignante et ne
voudra pas se lever. Ne la
gardez pas non plus  au frigo,
cela tue le ferment.  

O. A. A.

Eh voilà, les vacances sont
terminées et le repos, c'est fini.
Retour à l'agitation du train-
train quotidien. Pour faire face
aux turbulences de la rentrée et
pour ne pas être submergée
par le stress, pourquoi ne pas
vous mettre au yoga ? Le yoga
vous procure une sensation de
bien-être immédiate et, à long
terme, contribue à un
développement harmonieux de
la personnalité.  Pour tous les
stressés, à tester d’urgence.
PAR OURIDA AÏT ALI

Le yoga, c’est quoi ? 
La pratique du yoga permet à chacun

d'introduire dans sa vie un temps de pause et
de silence, au minimum 1 heure par semaine
grâce à un travail du corps et du souffle lié
au mental. L'objectif étant une recherche de
détente et de concentration. 

Le yoga, c’est pour qui ? 
Tout le monde, y compris les enfants, les

femmes enceintes et tous les stressés.

Comment se déroule une séance
de yoga ? 

Après 5 minutes de détente allongé au
sol, la respiration calmée, on passe à des
exercices pratiqués assis, debout et allongé,
tantôt lénifiant au point de friser l'en-
dormissement, tantôt plus toniques,
redonnant un coup de fouet. On termine la
séance assise ou allongée, selon l'état de
fatigue, par un quart d'heure
d'inspiration/expiration énergétique.

Résultats 
La sensation de bien-être corporel est

immédiate. On sort vidé et détendu, en
général c’est bon pour aller se coucher. Au
bout d'une année de pratique, on ressent un
bienfait au niveau du dos et des articulations
et une amélioration de la souplesse. A long
terme, le yoga contribue à un développe-
ment harmonieux de la personnalité. 

Equipement 
Une tenue vraiment confortable, souple

et aérée, les pieds nus.

L’anis doux 
Plante parfumée du bassin méditer-

ranéen, il est réputé pour purger l'estomac
et augmenter la vue. Ses tiges charnues se
mangent en gratin et le jus de fenouil
accompagne la préparation de nombreux
poissons. Ses feuilles fraîches et hachées,
séchées en poudre, se marient à de nom-
breux plats cuisinés. La racine en infusion
est excellente pour les troubles de la
vésicule et l'insuffisance biliaire. 

Les feuilles de noyer 
Tonique, reconstituant, dépuratif, dés-

infectant ne sont pas les moindres des
qualités de cet arbre venu de Perse. Ce
sont les feuilles qui, récoltées à la mi-juil-
let et séchées au frais, s'emploient en
décoction.

Bien utilisée, la décoction est un excel-
lent stimulant chez les enfants en pleine
croissance. 

Versez un demi-litre d'eau bouillante
sur 2 c. à soupe de feuilles séchées. 

Laissez infuser et filtrez. Quatre tasses

par jour vous apporteront tout le
tonus désiré.

Cette même décoction, en utilisa-
tion concentrée et en usage externe,
guérit en bains les engelures et les
affections de la peau.

Le muguet 
Surnommé le lis de mai ou des

vallées, le muguet est un remède
cardiaque très puissant.

L'infusion de ses fleurs servait
autrefois dans les campagnes à
soulager les personnes faibles du
cœur. Ses qualités sont réputées dès
le XVIe siècle. 

Une infusion de 2 g de fleurs
séchées dans 100 g d'eau bouillante,
une fois par jour, est souveraine con-
tre les palpitations.  Mais attention,
n'en abusez pas, même au 1er mai.

La laitue
La laitue ordinaire possède d'autres

vertus que d'être simplement mangée en
salade. Elle a des propriétés sédatives qui

facilitent le sommeil mais calment paraît-
il les ardeurs sexuelles.

Un grand bol de décoction de laitue,
soit une salade bouillie dans un demi-litre
d'eau, le soir avant de se coucher, et vous
ferez de beaux rêves.

TTrucs et astucesrucs et astuces

Cuisine Cuisine 
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L a communauté scientifique établit de
plus en plus un lien entre la fréquence
et l'intensité des cyclones et le réchauf-

fement de la planète, comme l'indiquent
plusieurs recherches publiées ces derniers
mois.

La Nasa, l'agence spatiale américaine,
dont les satellites sont la principale source
d'informations sur le climat terrestre, note
sur son site internet qu'en raison de la mon-
tée des températures à la surface du globe
"un plus grand nombre d'ouragans et de
tempêtes tropicales pourraient se produire
et être plus violents".

La saison 2008 (juin/novembre) est par-
ticulièrement active dans l'Atlantique avec
jusqu'à présent neuf tempêtes tropicales
dont près de la moitié sont devenues des
ouragans, quand la vitesse des vents atteint
120 km h.

Le dernier cyclone en date, Ike, de force
2 (154 à 177 km h) sur une échelle qui en
compte 5, a dévasté ce week end une partie
du Texas.

Le réchauffement climatique et ses
conséquences sur la température des océans
ont été responsables du doublement du
nombre d'ouragans enregistré annuellement
dans l'océan Atlantique au XXe siècle,
selon une étude de chercheurs américains
publiée l'été dernier.

Greg Holland, du Centre américain sur
la recherche atmosphérique, et Peter
Webster, de l'Institut de technologie de
Géorgie (sud-est), ont identifié depuis 1900
trois périodes durant lesquelles la moyenne
annuelle des ouragans et tempêtes tropi-

cales sur l'Atlantique a augmenté considéra-
blement.

De 1900 à 1930, ce nombre a été de six
et est passé à dix lors de la décennie suivan-
te, avant d'atteindre 15 (huit ouragans et
sept tempêtes tropicales) entre 1995 et
2005.

Selon ces scientifiques, ce nombre va
probablement continuer à augmenter avec
l'accroissement de la température moyenne
du globe qui s'est accrue de 0,7 degré
Celsius au XXe siècle.

"Ces chiffres constituent une forte indi-
cation que le changement climatique est un
facteur majeur dans l'augmentation du
nombre des cyclones dans l'Atlantique", a
souligné Greg Holland.

Selon des travaux de chercheurs améri-
cains parus début septembre dans la revue
britannique Nature, le nombre et l'intensité
des cyclones les plus violents augmentent
avec le réchauffement des océans.

Un accroissement de la température à la
surface des océans d'un degré Celsius
"entraîne une augmentation de 31% de la
fréquence des cyclones les plus puissants
(vents supérieurs à 183,6 kmh), qui passent
de 13 à 17 par an", ont calculé des cher-
cheurs des universités de Floride et du
Wisconsin.

Ce constat est conforme à un modèle
théorique sur le fonctionnement des
énormes machines thermiques que consti-
tuent les cyclones, qui montre que les vents

doivent s'intensifier à la suite du réchauffe-
ment de la température de surface des
océans.

"Nous observons une tendance à la haus-
se des valeurs maximales estimées des
vents dans les cyclones tropicaux les plus
violents dans tous les bassins océaniques,
avec l'augmentation la plus forte dans
l'Atlantique nord", observe James Elsner,
un des coauteurs de travaux.

Ces chercheurs ont étudié les ouragans
dans l'Atlantique et les typhons en Asie de
1981 à 2006 mais n'ont pas pris en compte
le rayonnement du soleil ou l'influence du
courant marin chaud El Nino dans le
Pacifique. Ils ont aussi noté l'existence
d'une marge d'incertitude dans leur calcul.

Selon le quatrième rapport du Groupe
intergouvernemental d'experts sur l'évolu-
tion du climat (GIEC) de l'ONU, les tempé-
ratures moyennes à la surface du sol
devraient grimper de 1,8 à 4 degrés Celsius
d'ici la fin du siècle.

La surface des océans est plus lente à se
réchauffer mais l'impact d'un changement
de sa température est beaucoup plus grand,
notent les scientifiques.
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Le réchauffement climatique stimulerait l'activité cyclonique

INTERNET PAR SATELLITE

UN PROJET POUR LES PAYS ÉMERGENTS
Un projet d'internet par
satellite à faible coût,
soutenu par Google, Liberty
Global et HSBC, a été lancé
mardi à Jersey sous le nom
d'O3b Networks, pour
toucher les populations
mondiales qui ont sinon
peu de chances d'avoir
accès à l'internet rapide. 

L a construction des satellites a
été confiée au groupe franco-
italien Thales Alenia Space,

qui empoche un contrat de 350 mil-
lions d'euros, a précisé le groupe
lors d'une conférence de presse à
Paris. Le montant total du projet
atteint quelque 500 millions d'eu-
ros. "Les nations développées, par-
ticulièrement dans l'hémisphère
Nord, sont desservies par un réseau
étendu de fibres sous-marines. Le
déploiement d'un réseau de fibres
dans de nombreux pays en dévelop-
pement n'est pas commercialement
viable, voire réalisable", a expliqué

O3b Networks dans un communi-
qué. 

Le nom d'O3b est une abrévia-
tion de "other 3 billion", "les autres
3 milliards" de personnes qui n'ont
qu'un accès limité à internet. O3b
entend toucher ainsi consomma-
teurs et entreprises de plus de 150
pays, en Asie Amérique Latine,
Afrique et Moyen-Orient. Selon
l'entreprise, le système proposé "va
offrir une performance fibre sur
satellite à des prix comparables à la
fibre dans les régions développées".
"En permettant une connexion
directe au coeur des réseaux et aux
relais cellulaires 3G/Wimax, le sys-
tème d'O3b Networks va complète-
ment changer l'économie des infra-
structures de télécommunications
dans des marchés du monde à la
plus forte croissance pour les ser-
vices de communications",
explique O3b. 

L'homme derrière ce projet est
l'Américain Greg Wyler. Ce dernier
a expliqué mardi à Paris s'être lancé
dans ce projet après une expérience
de plusieurs années en Afrique, où

il a participé à l'introduction notam-
ment des premiers réseaux de télé-
phonie mobile 3G. "La communi-
cation est le sang vivant d'une éco-
nomie et une part importante de la
croissance d'une nation. J'ai vu, à
quelle rapidité, quand vous donnez
accès internet, cela change la vie
des gens", a-t-il souligné. "Les
habitants de ces pays ont soif d'ac-
cès à internet. La demande est là,
c'est un problème de coût", a-t-il

souligné. 
Le développement opérationnel

et technique du projet "est déjà bien
avancé", et la production de la
constellation initiale de 16 satellites
a commencé, a indiqué O3b
Networks. Le système est équiva-
lent à 2.133 répéteurs et va fonc-
tionner à des vitesses atteignant 10
gigabits à la seconde. La mise en
service est prévue pour fin 2010. Il
sera possible d'ajouter des satellites

pour augmenter la capacité et
répondre à la demande croissante.
Google est l'un des géants mon-
diaux de l'internet, tandis que
Liberty Global est le leader des
opérateurs internationaux du câble,
revendiquant 16,1 millions de
clients dans 15 pays. HSBC, pre-
mière banque européenne, a pour sa
part mis dans l'affaire sa branche
"Principal Investments & Private
Equity".

Si l'effet de serre est une bonne chose, pourquoi s'inquiéter?

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE
ET POPULAIRE

WILAYA DE TIZI-OUZOU
DAIRA DE BOUZEGUENE

COMMUNE DE BOUZEGUENE
N° 279/2008

DEMANDE DE CERTIFICAT  DE POSSESSION

En application du décret exécutif n°91-254 du 27/07/1991,
fixant les modalités d’établissement et de délivrance du certi-
ficat de possession institué par l’article 39 de la loi n°90/25 du
18/11/1990 portant orientation foncière, Monsieur RAHMI
Madjid fils de Tahar et de RAHMI Djedjiga, né le
26/04/1953  a formulé une demande dans laquelle il confirme
sa prise de possession d’un terrain dénommé «THAMAZIR-
TH» situé au village HOURA, commune de
BOUZEGUENE, d’une superficie de 198,00 m2.
Notons l’existence sur cette parcelle de deux constructions
«A» et «B» d’une superficie de 77,00 m2  et 57,00 m2 et
d’une cour d’une superficie de 64,00 m2.
Limité dans son ensemble :
- Au Nord  par : la propriété RAHMI Mohand Tahar
- A l’Est par : la propriété  ALLOUCHE Moussa
- A l’Ouest par : la propriété RAHMI Mohand Saïd
- Au Sud  par : un passage.
A cet effet, toute personne désirant s’opposer à l’établisse-
ment dudit certificat de possession est priée de saisir le prési-
dent de l’APC de Bouzeguène par écrit dans un délai de deux
mois, à compter de la date de la parution dans un quotidien
national.

Le président de l’APC
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L'effet de serre est un phénomène naturel totalement indispen-
sable à la vie sur Terre car il participe à l'équilibre thermique

de la planète. Sans lui, la température de notre planète ne serait pas
de 15°C mais de -18°C.

Néanmoins des gaz comme le dioxyde de carbone (CO2), le
méthane (CH4) et l'oxyde nitreux (N2O) accroissent l'effet de
serre. Contenus dans l'atmosphère, ces gaz, qu'on dit à effet de
serre (GES), agissent comme les vitres d'une serre. Ils empêchent
une partie de l'énergie solaire reçue par la Terre de repartir dans
l'espace. Et ce phénomène engendre un réchauffement climatique.
Avec l'ère industrielle, les émissions de ces gaz ont augmenté,
accroissant leur concentration dans l'atmosphère. Il y a aujourd'hui

40% de plus de GES dans l'atmosphère qu'avant l'ère industrielle.
Le réchauffement climatique a provoqué une hausse moyenne des
températures de 0,4°C depuis la fin du 19e siècle (au moins un
degré au Canada). Les experts du Groupe intergouvernemental sur
l'évolution du climat (GIEC) prédisent dans leur rapport, publié en
2001, que l'effet de serre occasionnera une augmentation des tem-
pératures de 1,4 à 5,8 °C au cours du siècle à venir. Cela pourrait
avoir des conséquences désastreuses, telle la fonte rapide des
glaces polaires et des glaciers qui conduirait à une élévation du
niveau des océans de près de 50 cm. Mais les changements clima-
tiques causent aussi des phénomènes extrêmes, tels les ouragans,
cyclones, tornades, tempêtes et autres inondations.
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La surcharge des
classes du cycle
moyen est
actuellement un
sérieux problèmes qui
hante les parents des
élèves à travers tout
le territoire national.
Après quelques jours
de la rentrée scolaire,
les ratages sont de
plus en plus
apparents. 
PAR D. SOLTANI

E n effet, plusieurs parents
d’élèves se sont dits
inquiets quant aux condi-
tions déplorables dans

lesquelles étudient leurs enfants
scolarisés, notamment la ques-
tion de la surcharge des classes.
Ainsi, selon les déclarations
d’enseignants, et des parents
d’élèves, le nombre des scolari-
sés dans une seule classe dans de
nombreux établissement du
secondaire et du moyen atteint
facilement 48 élèves, tandis qu’il
arrive dans d’autres établisse-

ments, de l’intérieur notamment
à 50 élèves. Par ailleurs, il est à
signaler que le nombre des
classes de première année
moyenne est arrivé, dans cer-
taines écoles du cycle moyen, à
19 classes. 

A ce sujet, le ministre de
l'Education nationale, M.
Boubekeur Benbouzid  s’est
voulu rassurant en déclarant
lundi,  lors de son passage dans

une émission radiophonique de
la chaîne I que la surcharge des
classes du cycle moyen est «cir-
constancielle et momentanée»,
du fait du manque de structures
éducatives. 

Le ministre, invité de l’émis-
sion "Fi el wadjiha", pour expli-
quer le problème de la surcharge
des classes dans les CEM, avait
indiqué dimanche à Alger, que le
nombre d’élèves du cycle moyen

a dépassé lors de la rentrée sco-
laire 2008-2009 celui du primai-
re. Il a également précisé que la
surcharge est due à l'admission,
cette année, des élèves de 5ème
et de 6ème années primaires au
cycle moyen, indiquant que la
moyenne des élèves par classe
est de 40 élèves.

Pour résoudre ce problème,
M. Benbouzid a annoncé l'ouver-
ture en octobre prochain de 60

nouveaux CEM à travers tout
le territoire national outre les
383 nouveaux CEM ouverts
cette année. Il a également
indiqué que ce problème sera
réglé durant les quatre pro-
chaines années, avançant l’ou-
verture de plus de 400 nou-
veaux CEM lors de la prochai-
ne rentrée scolaire. 

Concernant les structures
éducatives du cycle secondai-
re, M. Benbouzid a précisé que
son département réceptionnera
près de 120 lycées cette année
et plus de 100 autres durant les
prochaines années pour éviter
la surcharge et assurer une
moyenne allant de 25 à 30
élèves par classe.

Il est à signaler que dans
certains établissements, le
nombre des élèves dans une
classe a dépassé les 50 élèves,

tandis que, dans certaines
régions, des établissements de
primaire ont été converti en
CEM afin de recevoir le nombre
important des scolarisés. En
attendant la création de nou-
velles structures, les parents
n’hésitent pas à manifester leurs
appréhensions quant aux futures
conditions de scolarisation de
leurs enfants.  

D. S.

SURCHARGE DANS LES ÉTABLISSEMENTS DU CYCLE MOYEN

Des structures pour atténuer le problème 

D es médecins, des scienti-
fiques, des travailleurs
sociaux et des policiers se

sont réunis lundi à Prague pour
discuter du boom mondial de la
"meth", la méthamphétamine,
drogue de synthèse qui supplante
désormais l'héroïne et la cocaïne
dans de nombreux pays.

Surnommée "crystal" aux
Etats-Unis, "Vint" à Moscou et
Kiev, "Pervitin" à Prague et
Bratislava, cette drogue qui se
fume ou s'injecte est désormais
"la plus répandue dans le monde
après le cannabis", comme l'ont
souligné différents intervenants à
l'ouverture de cette conférence
prévue jusqu'à mardi.

« L'usage de ces stimulants a
augmenté plus que tout autre
type de drogue au niveau mon-
dial", a ainsi résumé Louisa
Deghenardt, du centre australien
de recherche sur les drogues et
l'alcool. Selon elle, les usagers
sont "plus jeunes" que ceux des
opiacés, ce qui requiert "une stra-
tégie différente pour les cibler".

La "meth" est d'autant plus
répandue que sa production "ne
repose pas sur une plante", mais
sur des produits chimiques
faciles à trouver, ce qui permet le
développement de "laboratoires
de cuisine", a souligné le
ministre tchèque de l'Intérieur,
Ivan Langer, en affirmant que le

problème était particulièrement
aigu en République tchèque.

Car cette drogue "peut se pro-
duire facilement avec des pro-
duits courants et des équipe-
ments improvisés", sa fabrica-
tion ne requiert "aucune éduca-
tion ou formation particulière",
et "sa simplicité est la raison
principale de son expansion rapi-
de dans le monde", comme l'ont
expliqué des experts de l'agence
américaine de lutte contre la
drogue, la DEA.

Le nombre de personnes qui
ont consommé au moins une fois
des stimulants de type amphéta-
mine au cours des douze derniers
mois tourne autour de 34 mil-

lions dans le monde, selon les
chiffres de l'Office des Nations
unies contre la drogue et le crime
(ONUDC). Le marché mondial

des drogues de synthèse est esti-
mé à 65 milliards de dollars,
ventes en gros et de détail com-
binées, selon l'ONUDC.

DROGUE

Conférence internationale sur le boom 
de la "meth" et ses ravages

Q uelque 16.929 personnes ont été
tuées en 2007 aux Etats-Unis,
dont plus des deux tiers par arme

à feu, un chiffre en légère baisse (-0,6%)
par rapport au pic de 2006 mais qui reste
dans le haut du tableau depuis dix ans,
selon un rapport du FBI (police fédéra-
le) publié lundi. L'agence a comptabilisé
un total de 1,4 million de crimes vio-
lents contre les personnes (meurtres,
viols, agressions, vols avec violences)
en 2007, en baisse par rapport à 2006.

Si la courbe des crimes contre les

personnes est globalement en baisse
depuis 15 ans (1,9 million en 1992),
malgré un sursaut en 2005 et 2006, celle
des meurtres est en constante augmenta-
tion depuis dix ans. La légère baisse de
2007 est liée au bond effectué, au dessus
de 17.030 personnes tuées, en 2006. 

Pour les autres crimes, des nuances
s'observent néanmoins, puisque le
nombre de viols n'a pas été aussi bas
depuis 2000 (-2,5% par rapport à 2006),
alors que celui des vols avec violences
augmente globalement depuis 10 ans et

de 7,5% depuis 2003. "En 2007, les
auteurs de crimes ont utilisé une arme à
feu dans 68% des meurtres, 42,8% des
vols avec violence et 21,4% des agres-
sions", précise le FBI.

Sur les 17.040 personnes soupçon-
nées d'avoir commis un meurtre en
2007, près de 11.000 sont des hommes,
mais environ 5.000 affaires n'ont pas été
élucidés.     Les personnes arrêtés pour
meurtre sont par ailleurs en majorité des
Noirs (6.463), avec toujours 5.000 cas
non élucidés.    Les grandes villes amé-

ricaines restent les plus touchées avec
6.509 meurtres perpétrés (-5,4% par rap-
port à 2006), ainsi que les banlieues qui
comptent 3.891 meurtres commis en
2007 (stable par rapport à 2006). Les
forces de l'ordre ont par ailleurs enregis-
tré 9,8 millions de délits contre des
biens (cambriolages, vols de voiture,
etc), en baisse de 1,6% par rapport à
2006.

soltani.dalila@gmail.com

Près de 17.000 victimes de meurtre aux Etats-Unis en 2007 
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La  leishmaniose est une
réticulo-endothéliose
parasitaire dont l'agent
pathogène est un zooflagellé
appartenant au genre
Leishmania transmis par la
piqûre d'un insecte
appartenant au genre
Phlebotomus. 
PAR SORAYA HAKIM

C et agent pathogène infecte les
macrophages des mammifères
dont l'humain. Il y' a trois formes
de leishmaniose : la leishmaniose

cutanée, la leishmaniose muco-cutanée et
la leishmaniose viscérale. 

La leishmaniose est devenue dans cer-
tains pays un problème sanitaire d'urgence :
c'est le cas notamment en Ethiopie, en
Erythrée et au Soudan où la maladie est
endémique depuis quelques années. Le
taux de létalité de la maladie est d'ailleurs
très élevé en raison de l'absence de
moyens diagnostiques et de médicaments.
La leishmaniose non traitée a un taux de
létalité de 100%, alors que sous traite-
ment, ce taux est de 10%. 

Les Leishmanioses sont endémiques
dans 88 pays et 4 continents : Afrique,
Amérique du nord et du sud, Asie et
Europe. Au total, 350 millions de per-
sonnes sont exposées au risque de la mala-
die. Chaque année, on compte 500 000
nouveaux cas de leishmaniose viscérale et
le nombre de cas des diverses formes de
leishmanioses dans le monde entier est
estimé à 12 millions, 1/3 seulement des
nouveaux cas étant officiellement décla-
rés. L'OMS estime qu'en réalité il y'a
environ 1 million de nouveaux cas par an. 

Biologie du parasite 
La Leishmaniose est transmise par la

morsure d'un phlébotome, petit insecte
ayant l'aspect d'un très petit moustique
velu, de couleur jaunâtre, à gros yeux
noirs dont les ailes lancéolées, frangées de
longs poils, sont relevées au repos. Seule
la femelle est hématophage. Les parasites
Leishmania dont il existe environ 17
espèces pathogènes chez l'homme sont
des protozoaires flagellés lesquels enva-
hissent des cellules appelées macro-
phages. 

Le phlébotome s'infeste lors de son
repas en sang en piquant un hôte qui est
aussi bien un homme ou un animal Il
absorbe ainsi les cellules parasitées. 

Les leishmanies, d'abord sous forme
promastigote (25 µm de long) se divisent
en amastigotes (1 µm de diamètre), au
moment d'entrer dans la cellule, se multi-
plient par scissiparité dans les macro-
phages qu'elles distendent. Les macro-
phages hôtes finissent par éclater, libérant

les parasites qui pénètrent aussitôt dans de
nouvelles cellules. 

Les phlébotomes sont le plus actif la
nuit mais il ne faut pas pour autant sous
estimer les risques encourus lors de la
journée, puisque ces insectes volent sans
faire de bruit et qu'on ne remarque pas
toujours les piq ûres occasionnées.

Les symptômes
Les leishmanioses regroupent un large

éventail de maladies parasitaires qui ont
pour caractéristiques symptomatologiques
communes : fièvre, abdomen volumineux,
faiblesse généralisée, maux de tête et ver-
tiges, perte de poids, transpiration abon-
dante et diarrhée. 

On distingue principalement trois
types de leishmanioses : 

La leishmaniose viscérale 
Le parasite coupable est le Leishmania

donovani, également connue sous le nom
de Kala Azar. La leishmaniose viscérale
constitue la forme la plus grave de la

maladie. Si elle n'est pas traitée, le taux de
létalité est de 100%. Elle se caractérise
par des poussées de fièvre irrégulières,
une perte de poids, une hépatosplénomé-
galie et une anémie. 

La leishmaniose cutanée 
Elle est causée par Leishmania tropica,

Leishmania mexicana, Leishmania major.
C'est une papule prurigineuse rouge
sombre, généralement unique, siègeant
sur une région découverte, le plus souvent
au niveau de la face, qui se vésiculise,
s'ulcère, s'infiltre en profondeur et se
recouvre de fines squames évoluant très
lentement (bouton d'un an) sous forme
séche ou sous forme humide, vers la gué-
rison au prix d'une cicatrice indélébile.

La leishmaniose cutanéo-
muqueuse

Elle est causée par Leishmania brazi-
liensis. Elle se distingue de la précédente
par une ulcération plus extensive, plus
profonde et d'évolution plus torpide, par
une propagation cutanée à distance, enfin
et surtout par une atteinte des muqueuses
de la face souvent extrêmement mutilante.
Les lésions peuvent en effet conduire à
une desctruction étendue et défigurante
des muqueuses du nez, de la bouche et de
la gorge. Prévention / Traitement 

Il n'existe pour le moment aucun vac-
cin ni médicament prophylactique. On uti-
lise généralement des dérivés de l'anti-
moine ou des diamidines (sels de penta-
midine) par voie intramusculaire le plus
souvent. Les seules mesures prophylac-
tiques individuelles efficaces consistent
aujourd'hui en l'utilisation de mousti-
quaires imprégnées de pyréthrinoïdes
rémanents, les seules qui ne laissent pas
passer les phlébotomes.

S. H.

LA LEISHMANIOSE

Un problème sanitaire d’urgence

U n brevet déposé par l'organisation
néerlandaise pour la recherche
appliquée (TNO) permet de frire les

frites et de griller les viandes à l'aide de
vapeur à haute température et sans usage
d'huile. Cette vapeur permet d'obtenir l'as-
pect grillé et doré qui confère un maxi-
mum de goût à ces aliments. Le cuiseur
vapeur est une sorte de séchoir dans lequel
la vapeur surchauffée est soufflée sur les
aliments par l'intermédiaire de ventila-
teurs. La vapeur circule d'abord dans un
conduit pour l'amener à la bonne tempéra-
ture, autour des 200°C. TNO assure que le
cuiseur peut produire autant de chaleur
qu'avec de l'huile classique. Les frites
cuites par ce procédé sont aussi crous-

tillantes que celles cuites dans une friteu-
se. Les ingénieurs ont un contrôle précis
sur la température, la vitesse de chauffe et
de séchage. Ils sont alors en mesure de
réduire la quantité d'acryla-
mides. Ce mode de cuis-
son a été expérimentée
dans de nombreux
points de ventes de la
ville de Breda (Pays-
Bas) par la société
S T E A M F R Y,
l'étude a démon-
tré que les
consommateurs
étaient incapable de
faire la différence entre

les frites cuites avec ce procédé et celles
cuites dans l'huile, explique l'inventeur
Henk Jan Meijer du TNO.

Une étude publiée lundi dans la revue
américaine Cancer Research a relevé
l'efficacité d'un vaccin expérimental

qui a totalement éliminé des cancers du
sein parmi les plus agressifs chez des sou-
ris, ouvrantpotentiellement la voie à des
traitements similaires chez la femme.         

Le Dr Wei-Zen Wei, professeur d'im-
munologie au Karmanos Cancer Institute
à la Wayne State University (Michigan,
nord) et principal auteur de cette étude, a

indiqué que ce vaccin a été efficace chez
des souris modèle, dont la tumeurétait
résistante aux traitements existants chez
les humains tels le trastuzumabe et le lapa-
tinibe, comme il a aussi empêché une
récurrence de ces tumeurs.         

Ce vaccin qui n'a provoqué aucun effet
secondaire, pourrait potentiellement être
utilisé chez des femmes saines pour empê-
cher le développement d'un cancer du
sein, a ajouté la même source. 

VITAMINE
Elle peut aider à
garder la mémoire 

Selon une étude de l'université
d'Oxford publiée dans le journal
Neurology, une vitamine retrouvée
dans la viande, le poisson et le lait
pourraient aider les personnes
âgées à garder leur mémoire. 
L'étude est basée sur les résultats
obtenus chez 107 bénévoles appa-
remment en bonne santé pendant
une période de cinq ans. Dans cette
étude deux personnes sur cinq
étaient déficientes en vitamine B12.
Le problème est encore plus fré-
quent chez les personnes âgées. Les
supplémentations, notamment du
pain, en acide folique pourraient
masquer les symptômes de défi-
cience en vitamine B12 chez les plus
âgés.
Le Pr David Smith, qui a conduit le
projet de l'université d'Oxford d'in-
vestigation de la mémoire en fonc-
tion de l'age planifie maintenant de
conduire un essai en prescrivant des
vitamines B chez les personnes
d'âge pour se rendre compte si leur
prise pourrait diminuer la vitesse de
la perte de la mémoire chez ceux-ci.
L'étude suggère que la consomma-
tion de plus de vitamine B12 à tra-
vers l'alimentation comprenant des
viandes, du poisson, des céréales
fortifiées ou du lait pourrait aider à
protéger le cerveau. Le foie et les
crustacés sont particulièrement
riches en vitamine B12.

USA-ETUDE
Efficacité d'un vaccin contre le cancer 
du sein le plus agressif chez des souris 

De la vapeur à haute température pour cuire sans graisse
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MJS
M. Djiar installe 
la commission 
des méthodes 
et programmes 
de préparation 
de l'élite nationale 

Le ministre de la Jeunesse et des
Sports, M. Hachemi Djiar a procé-
dé lundi dernier au siège de son
département ministériel, à l'instal-
lation officielle de la commission
des méthodes et programmes de
préparation de l'élite sprotive
nationale, a indiqué une commu-
niqué du MJS. 
Cette commission est composée
de cadres nationaux et de profes-
seurs à l'INFS-STS de Dely-
Brahim (Alger). 
Dans son allocution d'ouverture,
M. Djiar a rappelé que la gestion
du sport doit répondre à des
normes scientifiques internationa-
lement reconnues, seules à même
de permettre au sport national de
recouvrer sa place au niveau mon-
dial. "pour ce faire, la nécessité se
pose de travailler à rationnaliser
les dépenses et à créer les
meilleures conditions de prépara-
tion de l'élite sur tous les plans" a
souligné le ministre. 
Par ailleurs, M. Djiar a insisté sur
l'opportunité d'établir les passe-
relles entre la tutelle, les fédéra-
tions, les instituts de recherche et
les Directeurs techniques natio-
naux pour une gestion plus rigou-
reuse des performances et du
haut niveau.

M’SILA
Un complexe
sportif de proximité
pour Sidi Ameur  

Un complexe sportif de proximité
sera réalisé dans la commune de
Sidi Ameur, wilaya de M’sila,
avant fin 2008, selon le prévisions
de la direction de la jeunesse et
des sports. 
31,86 millions DA ont été octroyés
à ce projet, selon la direction du
secteur qui souligne que huit
autres millions DA seront consa-
crés à la dotation de cette infra-
structure en équipements néces-
saires. Huit complexes sportifs de
proximité seront au total récep-
tionnés d’ici fin 2008 à travers la
wilaya de M’sila, ce qui portera à
15 le nombre de ce type d'infra-
structures réalisées dans la wilaya
durant les cinq dernières années.

JEUX PARALYMPIQUES (9È JOURNÉE)

Trois nouvelles médailles 
dont une en argent pour l’Algérie
L’équipe nationale algérienne
d’athlétisme a ajouté trois
nouvelles médailles dont une
en argent à sa moisson des
13esjeux Paralympiques
de Pékin, au stade olympique. 

L a première médaille a été remportée
par Samir Nouioua à l’épreuve du
800m, qu’il a couru en 1:52.97 (nou-
veau record africain). L’ancien était

détenu par l’Ivoirien Omar Kone en 1:
53.25. La course a été gagnée par le
Polonais Awizen Marcin en 1:52.36 (nou-
veau record paralympique), alors que la
médaille de bronze de l’épreuve est reve-
nue à l’Espagnol d’origine marocaine,
Abderrahmane Ait Khamouch qui amélio-
re également son chrono en 1:53.68. 

Dans une course dans laquelle, il avait
le couloir N°2, l’athlète algérien n’a pas
pris comme il se doit le départ, dans un
groupe emmené par un  autre Polonais qui
s’est lancé pour aider son compatriote
(lièvre), et a conduit la course très rapide-
ment jusqu’à la ligne des derniers 200m,
pour permettre à son coéquipier, Awizen,
un des favoris pour le sacre final, d’ache-
ver la course à sa faveur. 

Samir Nouioua, qui avait, rappelle-t-on,
offert sa main à Awizen lors de la demi-
finale hier pour franchir la ligne d’arrivée
côte à côte, a essayé lors de cette finale, de
sortir dans le dernier virage et imposer sa
vitesse au finish. Mais, malgré sa détermi-
nation de vaincre et remporter la course,
Nouioua devait se contenter de l’argent qui
s’ajoute à la première de même couleur
qu’il a offert à l’Algérie sur le  1.500m. 

"Dieu merci, je réalise deux médailles
aux jeux Paralympiques. Ce n’était pas
évident de monter sur le podium, et je me
voie maintenant sur deux podiums, s’est
une très bonne performance et je suis heu-
reux de ce que j’ai réalisé comme perfor-
mance", a déclaré à chaud Samir Nouioua. 

Analysant la course de son athlète, l’en-
traîneur national du sprint, M. Tahar Salhi
s’est dit très content du résultat obtenu par
Nouioua qui non seulement a réussi deux
podiums, mais réussi également à battre le
record d’Afrique du 800m, et obtenir un
bon chrono sur le 1500m. "Je suis satisfait
du rendement de l’athlète qui a su sortir
son épingle du jeu. Les épreuves du demi-
fond et le niveau des athlètes y participant
ont beaucoup évolué. Maintenant il devient
difficile d’assurer une médaille à l’avance
avec l’émergence d’athlètes d’Afrique sur-
tout, avec les Kenyans, éthiopiens et aussi
Burundais, mais aussi les  Européens", a
indiqué M. Salhi. 

L’autre satisfaction côté algérien est
venue du jeune Zineddine Sakhri qui a crée
une grande surprise en empochant la
médaille de bronze du 800 (T13) avec à la
clé une nouvelle performance personnelle
(1: 55.90 contre 1: 56.74) l’ancien chrono).
Sakhri que personne n’attendait à ce stade
de la compétition et ne voyait sur le
podium olympique, a fait un "come Back"
inattendu dans la course ou il était loin
d’être le favori ou espérer gêner les autres. 

La médaille qu’il a obtenu dans les der-
niers instants de la course a fait exploser de
joie les membres de la délégation algérien-
ne.  

"Je crois que je rêve. Moi, médaillé de
bronze pour mes premiers pas aux jeux

Paralympiques, c’est de la pure folie. Au
départ, je me suis dit que je dois au moins
améliorer ma performance  sur la distance
et ne pas terminer dernier. Mais, en étant
dans la course, j’ai vu qu’il y a quelques
bonds à faire, j’ai essayé et j’ai réussi avec
les tripes d’être dans le peloton de tête au
finish", a souligné Sakhri. 

Pour le coach national du demi-fond, la
victoire de Azeddine Sakhri est une grande
surprise pour tout le monde y compris lui.
Sakhri est un jeune athlète d’avenir. «On
l’avait ramené aux JP pour qu’il côtoie le
haut niveau et apprend davantage. Ce qu’il
a réussi aujourd’hui lui ouvre la porte de
la gloire, pourvu qu’il accentue son travail
et persévère », explique M. Salhi. 

La médaille d’or de la distance a été
remportée par le Marocain Abdellah Mame
(1:54.78), un nouveau record paralym-
pique, devant l’Américain JP Peter
Gottwald (1:55.49). 

La troisième médaille algérienne de la
journée a été en bronze grâce au lanceur
Hocine Gherzouli (F40) qui a réussi un jet
de 11,08m lors de son 3è essai. 

L’or du concours est revenu au Grec
Paschalis Stathelakos (11,75), réalisé à un
nouveau record du monde au dernier essai,
devant l’Allemand Mester Mathias
(11,16m). 

Interrogé sur sa performance pour sa
première participation à des jeux paralym-
piques, Gherzouli n’a pas caché sa joie, en
déclarant: «cette médaille est la bienvenue,
je voulais avoir plus, mais je pense que
mes adversaires directs sont meilleurs que
moi. Mais je leur donne rendez-vous pour
les échéances prochaines ou je tacherais
de prendre ma revanche ». 

Lors de la 8è journée d’athlétisme des
JP de Pékin, le sprinteur Hamdi Sofiane
s’est qualifié, assez facilement pour la fina-
le du 200m, en remportant sa course en
24.39, deuxième meilleur temps des deux
séries de demi-finale. 

Quant à son coéquipier Mohamed
Allek, il a échoué de peu (deux dixième de
seconde) sa qualification. «Je crois que je
ne pouvais rivaliser avec ces jeunes et ath-
létiques athlètes dont le gabarit est assez
révélateur », a indiqué Allek, sans avoir
aucun regret sur sa participation. 

Dans la demi-finale de l’épreuve du
100m, l’Algérien Mohamed Bouadda a ter-

miné 8è et dernière (15.15), face aux
meilleurs de la spécialité. De son côté,
Mohamed Boulesnam s’est classé 8è et
dernier (26.36), en finale du 800m, rem-
portée par SO Wa Wai (Hong Kong) en
24.85. 

Au lancer de poids, Oussadit Ouassila,
et Louadjeda Benoumessad se sont conten-
tées de la 12è et la 15è position, en réali-
sant respectivement, 4,54m et un total de
893 points (performance personnelle) et
843 points (nouvelle performance person-
nelle). Le titre paralympique est revenue à
la Croate Balek Antonia (F52) avec  1.240
points et un nouveau record du monde. 

La journée d’aujourd’hui qui clôturera
la participation algérienne à ces 13es jeux
Paralympiques qui se déroulent à Pékin du
6 au 17 septembre, verra l’entrée en lice de
Hamdi Sofiane en finale du 200m, et un
espoir d’une médaille pour l’Algérie, des
lanceuses du disque Nadia Medjmedj  et 

Saifi Nassima, et enfin du relais
4x100m . 

Donc d’autres consécrations devra venir
s’ajouter au classement de l’Algérie à ces
joutes de Pékin ou elle occupe la 28è posi-
tion sur 76 pays classés, avec 13 médailles
(4or, 2 argent et 7 bronze), loin derrière la
chine 187, 80 60, 47.

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE TIZI-OUZOU

DAIRA DE BOUZEGUENE
COMMUNE DE BOUZEGUENE

N° 276/2008

DEMANDE DE CERTIFICAT 
DE POSSESSION

En application du décret exécutif n°91-254 du 27/07/1991,
fixant les modalités d’établissement et de délivrance du certifi-
cat de possession institué par l’article 39 de la loi n°90/25 du
18/11/1990 portant orientation foncière, Madame Mechenat
Zahra née Hamouni le 25/10/1939 fille de Mohand Ben
Mohand et de Hamoudi Zineb bent Mohand Saïd,  a formu-
lé une demande dans laquelle il confirme sa prise de posses-
sion d’un terrain dénommé ISSOUKHIYENE situé au village
TAZROUTS, commune de BOUZEGUENE, d’une superficie
de 478,00 m2.

Limité dans son ensemble :
- Au Nord  par : la propriété Mechehat Omar et la propriété
Mechehat Rabah  
- A l’Est par : une piste
- Au Sud  par : un passage la séparant de la propriété
Mechehat Arab
- A l’Ouest par : la propriété Mechehat Tahar.

A cet effet, toute personne désirant s’opposer à l’établissement
dudit certificat de possession est priée de saisir le président de
l’APC de Bouzeguène par écrit dans un délai de deux mois, à
compter de la date de la parution dans un quotidien national.

Le président de l’APC

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

WILAYA DE TIZI-OUZOU
DAIRA DE BOUZEGUENE

COMMUNE DE BOUZEGUENE
N° 264/2008

DEMANDE DE CERTIFICAT 
DE POSSESSION

En application du décret exécutif n°91-254 du 27/07/1991, fixant
les modalités d’établissement et de délivrance du certificat de pos-
session institué par l’article 39 de la loi n°90/25 du 18/11/1990 por-
tant orientation foncière, M. Azzoug Lahlou fils de Saleh et de
Azzoug Zahra, né le 28/10/1972 a formulé une demande dans
laquelle il confirme sa prise de possession d’un terrain dénommé
THAMAZIRTH OUHAMRA situé au village HOURA, commu-
ne de BOUZEGUENE, d’une superficie de 111,00 m2.

Limité dans son ensemble :
- Au Nord  par : la propriété Azzoug Mohand Oubelkacem  
- A l’Est par : la propriété Azzoug Arab et un passage
- A l’Ouest  par : les propriétés Djaouti Saïd et Djaouti Mohand
Ouamar
- Au Sud par : les propriétés Azzoug Idir et Azzoug Belkacem.

A cet effet, toute personne désirant s’opposer à l’établissement dudit
certificat de possession est priée de saisir le président de l’APC de
Bouzeguène par écrit dans un délai de deux mois, à compter de la
date de la parution dans un quotidien national.

Le président de l’APC
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE TIZI-OUZOU
DAIRA DE BOUZEGUENE

COMMUNE DE BOUZEGUENE

DEMANDE DE CERTIFICAT DE POSSESSION
En application du décret exécutif n°91-254 du 27/07/1991,
fixant les modalités d’établissement et de délivrance du
certificat de possession institué par l’article 39 de la loi
n°90/25 du 18/11/1990 portant orientation foncière, 
Monsieur Ouazar Salah né le 07/07/1977 fils de Rabah
Ben Meziane et de Hamza Zohra Bent Ali a formulé une
demande dans laquelle il confirme sa prise de possession
d’un terrain dénommé Thamazirth Inourar situé au vil-
lage Takoucht, commune de Bouzeguene, d’une superfi-
cie de 284,00 m2.

Limité dans son ensemble :
- Au Nord  par : la propriété Ouazar Idir
- A l’Est par : la propriété Ouazar Rabah et un passage
- A l’Ouest par : la propriété Renai Hocine
- Au Sud  par :la propriété Ouazar Rabah

A cet effet, toute personne désirant s’opposer à l’établisse-
ment dudit certificat de possession est priée de saisir le
président de l’APC de Bouzeguène par écrit dans un délai
de deux mois, à compter de la date de la parution dans un
quotidien national.

Le président de l’APC

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE TIZI-OUZOU
DAIRA DE BOUZEGUENE

COMMUNE DE BOUZEGUENE

DEMANDE DE CERTIFICAT DE POSSESSION
En application du décret exécutif n°91-254 du 27/07/1991, fixant les
modalités d’établissement et de délivrance du certificat de possession
institué par l’article 39 de la loi n°90/25 du 18/11/1990 portant orienta-
tion foncière, 
Monsieur Kaci Abderrahmane né le 12/02/1932 fils de Amara ben
Mohand et de Messaoui Ferroudja bent Amar a formulé une deman-
de dans laquelle il confirme sa prise de possession de parcelles de ter-
rain dénommé Thamrikth situé au village Ihitoussene, commune de
Bouzeguene, d’une superficie de 464,00 m2.

Notons l’existence d’une bâtisse d’une superficie de 172,00 m2 et d’une
baraque d’une superficie de 131,00 m2.

Limité dans son ensemble :
- Au Nord  par : le CW 251 et un passage commun
- A l’Est par : la propriété Kaci Abderezak et un passage commun
- A l’Ouest par : une rigole et un passage séparatif de la propriété
Belkacem Lekhdar
- Au Sud  par : un passage séparatif des propriétés Aliane Mustapha et
Aliane Djaffar.

A cet effet, toute personne désirant s’opposer à l’établissement dudit
certificat de possession est priée de saisir le président de l’APC de
Bouzeguène par écrit dans un délai de deux mois, à compter de la date
de la parution dans un quotidien national.

Le président de l’APC

PUB
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CAN –ALGER 2009 -  17 ANS 
Résultats des matchs
du week-end dernier
Rwanda - Sudan 4-0
Burkina Faso - Tunisia  3-1
Reunion - Zimbabwe 1-0
Angola - Botswana 2-0 
Botswana -Angola  
(reporté aux 26/27/28  septembre)
Malawi - South Africa 2-1
Namibia - Zambia  4-2
Niger - Mali 2-0
Sierra Leone - Gambia 0-3 
Libya - Ghana 1-2i
Benin - Nigeria 3-0
Guinea Bissau - Guinea 1-0
Gabon - Cameroun 1-0  

RD CONGO 
15.000 dollars 
aux joueurs du TP.
Mazemle
Une prime spéciale de 15 000 dollars US
a été offerte à chaque joueur du TP
Mazembe Englebert par Moise Katumbi
Chapwe, gouverneur du Katanga et pré-
sident-sponsor de cette équipe, après sa
victoire sur la formation camerounaise
du Coton Sport de Garoua (2-0) en
match comptant pour la 5ème et avant-
dernière journée du groupe B de la
Ligue des champions disputée
dimanche au stade de la Kenya. Le pré-
sident - sponsor du TP Mazembe avait
pris cet engagement peu avant le match
contre le Coton Sports de Cameroun,
considéré par les Congolais comme une
étape décisive pour la qualification en
demi- finale de la compétition.

AFRIQUE DU SUD
Blatter appelle l'équipe
à ''bouger'' dans 
la perspective de 2010 
Le président de la Fédération internatio-
nale de football (Fifa) Joseph Blatter a
appelé lundi, au Cap, l'équipe sud-afri-
caine ''à bouger'' dans la perspective de
l'organisation de la Coupe du monde en
Afrique du Sud dans deux ans. "Je suis
déçu de voir que depuis 2004, année
d'attribution de la Coupe du monde à
l'Afrique du Sud, l'équipe nationale ne
se soit pas améliorée", a déclaré M.
Blatter après une visite sur le site du
futur stade de Green Point au Cap. "Je
ne peux pas comprendre cela. C'est le
moment de faire quelque chose, de bou-
ger...", a-t-il lancé.   Il a estimé
"incroyable" le déclin des Bafana
Bafana, vainqueurs de la Coupe
Africaine des Nations (CAN) en 1998,
mais éliminés au 1er tour lors de l'édi-
tion 2008 et qui ont très sérieusement
compromis leurs chances de décrocher
un billet pour l'édition 2010 en
Angola.Le président de la Fifa avait tou-
tefois réitéré dimanche sa confiance
totale en l'Afrique du Sud pour organi-
ser la Coupe du monde avec succès.

LIGUE DES CHAMPIONS EUROPÉENNE

DROGBA : "FINIR PREMIER 
DE NOTRE GROUPE" 
Finaliste malheureux de la
dernière Ligue des champions
européeene, l’attaquant de
Chelsea, blessé à un genou,
manque la reprise face à
Bordeaux hier. Le consultant
de Myfreesport est ambitieux
pour son équipe.

O n avait quitté Didier Drogba le 21
mai, au soir de la finale de la Ligue
des champions opposant Chelsea à
Manchester United. à quelques

minutes du coup de sifflet final (116e), alors
que les deux équipes étaient à égalité (1-1),
l’Ivoirien était expulsé pour un "mauvais
geste" sur le Serbe Vidic. Sans lui, les Blues
échouaient lors des tirs au but. Au départ pro-
grammé comme cinquième tireur de cette
séance cruciale, l’ex-Marseillais était rem-
placé par John Terry qui... manqua le tir au
but qui aurait permis au club londonien de
l’emporter. "Je n’ai toujours pas digéré,
lâche-t-il doucement. Et dire que j’avais réa-
lisé ma meilleure saison européenne depuis
que je dispute cette compétition. "

Une finale au goût amer

" Le carton rouge ? Je m’en suis voulu
d’avoir fait ce geste qui m’a valu l’expulsion.
Mais malgré ce qui a pu se dire, ce n’est pas
ça qui nous fait perdre le match. C’est vrai,
pour les tirs au but, je devais passer en cin-
quième position mais rien n’aurait garanti
que je réussisse le mien. Regardez, même
Cristiano Ronaldo a manqué le sien... De
cette campagne 2008, je retiendrais surtout
que j’ai vu le trophée de tout près. Mais je
suis certain que je vais aller le chercher. "
Cette année ? " Je vais tout faire pour y arri-
ver ! " Opéré fin décembre du ménisque au
genou gauche, l’attaquant de Chelsea a ter-
miné " sur une jambe " la deuxième partie de
saison. Avant de manquer la reprise, début
juillet. Pas de tournée en Chine donc, mais
des séances de rééducation quotidienne au
centre d’entraînement de Cobham, dans la
banlieue sud-ouest de Londres. Malgré un "
petit match de reprise avec la réserve de
Chelsea " il y a une semaine, son retour au
plus haut niveau n’est pas encore fixé. " Ma
priorité est avant tout de retrouver un genou
sain et des sensations, explique-t-il. Je ne

suis donc pas prêt  pour le premier match de
Chelsea en Ligue des champions. Je suis
encore un peu juste.  Mon retour officiel ?
D’ici quelques semaines. Je ne veux pas me
précipiter et une fois encore anticiper les
choses. " L’adversaire bordelais

" Je connais très bien Bordelais, souffle-t-
il tranquillement. Je les ai suivis dans leur
début de championnat. Ils ont changé
quelques joueurs à des postes-clés. Ce n’est
jamais facile de confirmer la saison suivan-
te. Je ne suis pas inquiet pour eux, même s’ils
n’ont pas été brillants en Ligue 1. Laurent
Blanc saura corriger les erreurs. Je pense
même qu’ils seront prêts pour le début de la
Ligue des champions. 

Je connais Yoann Gourcuff, avec qui j’ai
eu l’occasion de discuter quand il jouait au
Milan AC. C’est quelqu’un de bien, qui a
envie de réussir. Je suis content qu’il ait
rejoint un club comme Bordeaux. Je connais
aussi Souleymane Diawara, qui jouait aupa-
ravant à Charlton. On s’est croisé pas mal de
fois aussi quand il jouait au Havre et moi,
au Mans. " Que pense-t-il de ce groupe A
où, en plus de Bordeaux, Chelsea devra

croiser le fer avec l’AS Roma et les
Roumains de Cluj ? " Nous aussi, on a eu
des difficultés en début de championnat
[victoire (1-0) à l’arrachée à Wigan et nul
(1-1) contre Tottenham à domicile], mais
j’espère qu’on va monter en puissance. Le
plus important, c’est qu’on finisse premier
de ce groupe. Tout autre résultat serait
catastrophique ! "

PROGRAMME 
DE LA 1RE JOURNÉE

Aujourd’hui :
Groupe E: 
Manchester United (ENG) - Villarreal (ESP) 
Celtic Glasgow (SCO) - Aalborg (DEN) 
Groupe F: 
Steaua Bucarest (ROM)- Bayern Munich (GER) 
Lyon (FRA) - Fiorentina (ITA) 
Groupe G: 
FC Porto (POR) - Fenerbahçe (TUR) 
Dynamo Kyev (UKR) - Arsenal (ENG) 
Groupe H: 
Juventus (ITA) - Zenit Saint-Pétersbourg
(RUS) 
Real Madrid (ESP) - BATE Borisov (BLR)

ANGLETERRE 

Oliver Onzila un jeune joueur africain
de 19 ans assassiné à londres

ESPAGNE 
Pape Diop le joueur sénégalais de Nastic
tarragona qui vaut 3 millions d’euros 
En ce début de championnat de deuxième division en espagne le sénégalais Pape Diop est
devenu l’idole des supporters du football club de Nastic de Tarragona. En provenance d’un
club de troisième division française le club catalan a obtenu son transfert pour la modique
somme de 90 000 euros. En moins de six mois le sénégalais a fait parler son talent pen-
dant les matchs de préparation de son club grâce à des prestations de hautes
factures.Aujourd’hui sa valeur est estimée à 3 millions d’euros. Le talent du joueur séné-
galais a attisé l’intérêt de beaucoup de clubs de première division en Espagne et en Italie.
Mais son entraineur César Ferrando ne compte pas se séparer de son joueur qui a encore
fait parler de lui aujourd’hui en ouvrant le score pour son équipe en déplacement .

L a police britannique est sur les traces des
meurtriers d’un jeune footballeur afri-
cain prometteur, Oliver Onzila, âgé de

19 ans poignardé à mort devant une disco-
thèque durant le week-end.Onzila devient
ainsi le 26e adolescent à être tué dans la capi-
tale, Londres rien que pour cette année.Sa
mort prématurée est la deuxième tragédie à
frapper la famille de l’Afrique australe cette
année après que le frère ainé d’Oliver, Herve,
27 ans a succombé à ce qui semble être une
crise cardiaque lors d’un match de football en
février dernier. « Je ne sais que faire. Il ne me
reste plus qu’un fils. Cela ressemble à une

histoire qui se répète », s’est plaint sa mère,
Caroline King-Onzila, ajoutant que « qui-
conque peut se servir d’un couteau pour
blesser quelqu’un d’autre est sous l’emprise
des démons et a besoin d’aide».« Mais en
tant que mère, je pardonne aux meurtriers
car j’ai une grande foi. Seul Jésus peut les
aider (les meurtriers) », lance une mère chré-
tienne éplorée.

Oliver, qui a évolué dans la sélection
anglaise Barnet FC et joué comme capitaine
de l’équipe England College, était en train de
boire avec ses amis samedi matin lorsqu’il a
été agressé par deux jeunes.
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MCA
Alain Michel en pôle position 
Jusqu’à aujourd’hui, les Vert et rouge du Doyen n’ont pas
encore trouvé chaussure à leur pied. Plusieurs CV de
coaches ont atterri sur le bureau du président Amrous. Dans
la soirée, de lundi dernier deux noms revenaient dans les
discussions. Le premier, une piste locale qui n’est autre que
le coach Aït Djoudi qui a vite été écarté puisque ce dernier a
opté pour une autre aventure. Et le second, est le Français,
Alain Michel. Ce dernier a été proposé par Amrous au comi-
té Had-Hoc afin de décider. Depuis lundi on n’entend parler
que de cet entraîneur. Serait-ce le nouveau pilote de la
Ferrari Vert et Rouge ? On le saura dans les prochaines
heures. 

ESS
Simondi affecté aux jeunes
catégories 
Comme on le sait tous, l’entraîneur des Noir et Blanc des
hauts plateaux à savoir, Bernard Simondi n’a pas songé à
quitter l’ESS malgré les piètres résultats que collectionnent
son équipe depuis l’entame du championnat. Par contre, du
côté de la direction, on ne veut plus de lui. Et pour le pous-
ser à démissionner sans le limoger afin de préserver une
grande somme d’argent de dédommagement, Serar a
confié les jeunes catégories à Simondi. Une façon de le
remercier gentiment, sans dégât. On attend la réaction de
Simondi. Va-t-il accepté de prendre les rênes des jeunots ou
prendra-t-il la route pour rentrer chez lui sans être dédom-
mager ? On le saura rapidement à coup sûr. M.Y.

Aït Djoudi, nouvel entraîneur 
Ce début de championnat a été très dur pour le double
champion Arabe qui s’est trouvé contraint de faire des chan-
gement du côté coaching afin de rebondir. Le dévolu de
l’aigle noir est tombé sur Aït Djoudi qui devra commencer
son travail la semaine prochaine. C’est donc officiel, le
Français qui avait pour tâche d’entraîner l’ESS, à savoir
Bernard Simondi a été écarté de l’équipe. La dernière
débâcle à domicile contre l’USMA a été la goutte de trop qui
a fait déborder le vase. Même si Simondi est resté confiant
en ce qui concerne l’état de santé de l’ESS, la direction ne
partageait certainement pas son avis puisqu’elle a vite pris
les choses en main en choisissant un autre entraîneur. 

DI
NAHD-MCEE, vendredi au 20août 
Dans le site de la LNF, on lisait lundi dernier que la rencontre
NAHD-MCEE n’a pas encore connu le nom du stade ou la
partie se déroulera. Les concernés n’ont pas pu résisté à se
demander, ou la partie se jouera. Et donc, ces interrogations
se sont vites propagées et ont arrivé aux oreilles des gens
de la ligue qui ont vite rectifié le tir ont annonçant que la par-
tie NAHD-MCEE se jouera au stade du 20août. 

HAMMOUCHE : 
«Le MCEE m’a contacté mais…»
Comme on l’avait annoncé dans l’une de nos éditions, l’ex
coach du MCS, depuis l’entame de la saison en cour est en
chômage. Mis à part, une brève virée au RCK, qu’il a quitté
après quelques séances d’entraînement il a été officielle-
ment contacté par le nouveau promu, à savoir le MCEE. Ce
club qui avait remercié son coach Sbâa jeudi dernier veut
revoir Hammouche à El-Eulma. Rappelons que Saïd
Hammouche a fait ses premiers pas au temps qu’entraîneur
en chef au MCEE, il y a de cela deux ans déjà. On a contac-
té le concerné pour nous parler de ce contact, il dira : «
Effectivement, le MCEE m’a contacté. Le président
Bouloueden et celui de la section foot, Hireche m’ont appe-
lé pour me proposer l’aventure Eulmie. » On a voulu donc
connaître la décision du coach qui dira : « Je n’ai pas enco-
re donné ma décision, car j’ai des soucis familiaux à régler.
J’ai parlé avec les deux hommes et je leur ai dit, que je vais
les rappeler au cour de la semaine pour leur faire part de ma
décision. » Et comme, le MCEE sera à Alger dès aujour-
d’hui, on pourra donc prétendre que le coach Hammouche
va certainement rencontrer la direction du MCEE. 

Bourahli de retour ? 
Une source bien informée nous a révélé que le Sétifien
Ysaâd Bourahli veut revenir à sa deuxième famille qui n’est
autre que l’USMA. Selon toujours la même source, Fullone,
le coach Usmiste serait entretenu avec le joueur après la
rencontre contre l’ESS. Et comme Fullone ne cache pas qu’il
veut renforcer son attaque, Bourahli fera certainement l’af-
faire. Reste maintenant si l’homme fort de Soustara, Saïd
Allik qui n’a pas oublié les sautes d’humeur de cet attaquant
l’an dernier, acceptera que Bourahli réintègre le groupe.
Il faut savoir que le joueur est toujours sous contrat avec les
Usmistes. M.Y.

ENTRETIEN AVEC KARIM KERRAS (JOUEUR DU CRB) : 

«Je prouverai aux sceptiques
que je suis encore là» 
Après des débuts 
de carrière prometteurs,
Karim Kerras a fléchi
après des blessures 
et une traversée du désert
qui n’a pas trop duré
heureusement pour lui,
avant de se ressourcer
au MCEE et de retrouver
cette saison le Chabab de
Belouizdad avec un désir
ardent de rachat. Interview. 

PROPOS RECUEILLIS
PAR WASSIM AOUF 

Après un passage au MC El
Eulma ponctué par une accession
méritée, vous avez opté pour le
CRB pour retrouver dernière-
ment un poste de titulaire. S’agit-
il d’une nouvelle «copie» de
Kerras ? 

Il faut avouer que j’ai bien chan-
gé. Aujourd’hui, je suis plus mûr et
davantage responsable. Le football
c’est ma vie, je suis un profession-
nel et je suis décidé à revenir plus
fort que jamais au premier plan. 

Vos différents coaches et vos
coéquipiers n’ont pas tari
d’éloges sur vous et vous ont
prédis une belle carrière. Une
affirmation que vous ne devez
pas oublier ? 

Certainement. Venant de leur
part, elle me fait plaisir et me pous-
se à leur donner raison par le tra-
vail et l’abnégation. Je reconnais
que j’ai connu une mauvaise passe
due certainement à la jeunesse
mais je suis persuadé maintenant

qu’une nouvelle ère commence
pour moi. 

L’arrivée de Henkouche à la
tête de l’équipe du Chabab vous
a-t-elle motivé particulièrement ? 

Un entraîneur comme
Hankouche qui a connu et joué au
haut niveau, n’a pas de préjugés.
Les meilleurs sont alignés le jour
du match. J’ai retrouvé ces derniers
temps (avant de me blesser) une
place de titulaire que je considère
mienne et je ne peux que progres-
ser pour retrouver mon meilleur
niveau. 

Contrairement à l’USMH,
Votre passage au WAT, n’a pas
été toujours heureux. Pourquoi ? 

A Tlemcen, j’ai connu la joie de
jouer au début, qui paraissait me
sourire mais j’ai eu, en revanche,
un problème avec le staff par la
suite, Il faut avouer que la pression
était insoutenable avec la série des
résultats négatifs. La faute était
partagée et elle fait désormais par-
tie du passé. Un épisode à oublier. 

Après six journées, le CRB
semble retrouver progressive-
ment ses meilleures sensations
surtout après la démonstration
contre l’USM Alger. 

C’est vrai qu’on monte en puis-
sance mais je pense que le plus dur
commence. On, doit d’abord battre
l'E S SEtif , ce n'est pas donné,
avant de croiser le fer avec le MCA
et le NAHD. 

Sur le plan personnel, quelle
sera votre principale ambition
pour les prochains mois ? 

Je ne vous cache pas que je vise
une sélection pour prouver à tous
ceux qui m’ont «enterré» trop vite
que je suis encore là et pour une
longue période encore, même si la
concurrence en EN est rude avec

Ghilas et djebbour au poste
d'avant centre Mais «à cœur
vaillant, rien d’impossible». 

Un pronostic pour demain ? 
Vous savez bien que je ne suis

pas un amateur de pronostics, mais
je peux vous aasurer que le CRB
aura le dernier mot. L'aigle Noir
travezerse aune mauvaise période .
A nous d'en savoir en profiter. 

Êtes-vous en mesure de tenir
votre poste ? 

Cette question adressez la à
Henkouche. 

W. A.

L' entraîneur français de l'ES Setif,
Bernard Simondi a été suspendu
jusqu'à son audition, a indiqué

lundi la Ligue nationale de football
(LNF).   Le technicien Français a été
convoqué à deux reprises devant la
commission de discipline mais il ne
s'était pas présenté, précise la même
source. D'autre part, la commission de
discipline de la LNF a infligé à Bakha
Abdelkader (joueur US Biskra) un
match automatique plus 2 matchs
fermes et un avec sursis pour "coups
réciproques" (provocateur)+ 20 000 DA
d'amende. Le joueur du CA Batna

Tebchache Rabah a été sanctionné d'un
match automatique de suspension plus
un autre ferme et un match avec sursis
pour "coups réciproques" (provoqué),
Tebchache devra en outre s'acquitter
d'une amende de 10.000 DA d'amende
pour "conduite incorrecte". Les joueurs
Hachoud Abderhmane (CABBA)
Babouche Réda (MCA) Berradja
Seddik (CRB) Cheklam Farid (ASO)
ont écopé d'une suspension automatique
suffisante. Berradja et Cheklam ont été
également condamnés à des amendes de
10.000 et 4000 DA.

LNF

L'entraîneur Bernard Simondi
suspendu jusqu'à son audition

COUPE DE LA CAF
Des arbitres
ivoiriens et togolais
pour les matchs 
de la JS Kabylie 
La Confédération africaine de
football (CAF) a désigné des
arbitres ivoiriens et togolais pour
les deux prochains matchs de la
JS Kabylie en phase de poules de
la Coupe de la Confédération afri-
caine de football (Gr:B).  La ren-
contre JS Kabylie-Asante Kotoko
(Ghana) de la 4è journée prévue le
21 septembre à 21h30 au stade du
1er novembre de Tizi-Ouzou sera
dirigée par un trio d'arbitres ivoi-
riens sous la conduite de
Aboubacar Sharaf assisté de Tehe
Guei Lucien et Ettigen Mian. Le 4è
arbitre est Nahi Léonard (Cote
d'Ivoire) tandis que le commissai-
re du match est Oumar Diop
(Sénégal).  Le match JS Kabylie- El
Merrikh (Soudan) comptant pour
la 5è et avant dernière journée
prévu le 5 octobre à 21h00 au
stade du 1er novembre de Tizi-
Ouzou sera officié par des arbitres
togolais.  Le directeur du jeu est
Atso Kokou, assisté de Djou Kere
et Ayena N.Mathias.  Le 4è arbitre
est Soussou K. Jordan (Togo). Le
commissaire du match est Abdatt
Mohamed (Mauritanie). 

CONDOLÉNCES 
M. Assad Si el Hachemi, président du Festival du cinéma ama-
zigh, très touché par le décès de la mère de son ami, le grand poète
Ben Mohamed, auteur de la célèbre chanson Vava Inouva, présen-
te à ce dernier ainsi qu’à toute sa famille ses sincères condoléances
et les assure de tout son soutien et de sa sympathie. 
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TF1
06:45 Tfou
11:10 Dance Floor 
12:00 Attention à la marche !
12:55 Leçons de style
13:00 Journal
13:45 Météo 
14:00 Une femme d'honneur 
15:45 Bob le majordome
17:25 Les frères Scott 
18:20 Dance Floor 
19:05 La roue de la fortune
19:45 Que du bonheur !
19:50 Météo 
20:00 Journal
20:40 Courses et paris du jour
20:41 C'est ma Terre
20:43 Météo 
20:50 Esprits criminels 
23:15 Les Experts 

FRANCE 2
08:50 Point route
08:52 Dans quelle éta-gère
08:55 Des jours et des vies
09:20 Amour, gloire et beauté
09:45 KD2A
10:45 CD'aujourd'hui 
10:50 Motus Junior
11:15 Sudokoo
11:25 Les p'tits Z'Amours
11:55 CD'aujourd'hui 
12:05 Tout le monde veut pren-
dre sa place
12:50 Lotophone 
12:55 Météo 
13:00 Journal

13:50 Météo 
13:55 Consomag 
14:00 Toute une histoire
15:05 Le Renard 
17:05 En quête de preuves 
17:50 Sudokoo
17:55 Rex 
18:45 CD'aujourd'hui 
18:50 Service maximum
19:45 C malin comme maison
19:50 Les 10 ans du Cabaret
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:40 Météo 
20:45 Image des Jeux para-
lympiques 
20:50 Tirage du Loto 
20:55 Louis Page 
22:25 Presto 
22:35 Ça se discute 

FRANCE 3
06:50 Toowam
10:55 Mercredi c sorties
11:05 Plus belle la vie
11:30 Jeux paralympiques 
11:40 Le 12/13 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 12/13 Météo 
12:00 Edition régionale 
12:25 Journal national 
12:55 Bon appétit, bien sûr
13:00 Météo 
13:05 30 millions d'amis collector
13:45 Inspecteur Derrick 
14:50 Keno 
16:30 @ la carte
17:25 Un livre un jour

17:30 Des chiffres et des lettres
18:05 Questions pour un champion
18:35 19/20 
19:00 Journal régional 
19:30 Journal national 
19:55 Supplément régional et local 
20:05 Météo 
20:10 Tout le sport
20:20 Plus belle la vie
20:50 Droit d'inventaire 
22:50 Keno 
22:55 Ce soir (ou jamais !)
23:00 Soir 3 
23:25 Ce soir (ou jamais !)

CANAL+
08:28 S.A.V des émissions
08:30 La reine Soleil 
09:45 La forêt enchantée 
11:10 Surprises 
11:15 Les nouveaux explo-
rateurs
11:20 Le Globe-Cooker 
12:10 Le journal des jeux vidéo
12:19 Barres de mire
12:20 La première édition
12:40 L'édition spéciale
13:45 La grande course
14:00 La souris 
15:30 Surprises 
15:40 Le diable et moi 
16:25 La nuit au musée 
18:10 Album de la semaine 
18:20 Les Simpson 
18:45 Le JT de Canal+
19:10 Le grand journal de Canal+
19:45 Le zapping
19:55 Les Guignols de l'info

20:10 La grande soirée
Champions League
20:45 Football 
22:40 Magazine Champions
League

ARTE
19:00 Laos: les 500 grottes de
Viengxay
19:45 Arte info
20:00 Arte culture
20:15 Les grands dramaturges 
21:00 Les dessous des accords
de Munich
21:50 Du Reich à la Terre promise
22:45 Torremolinos 73 

M6
09:05 M6 Boutique
09:50 Météo 
09:55 Star6 Music
11:15 Le rêve de Diana
11:50 Météo 
12:50 Le 12.50
13:00 Météo 
13:10 Pas de secrets entre nous
13:35 Ce qu'on fait par amour
15:20 Performers 
17:30 Le rêve de Diana
18:00 Un dîner presque parfait
18:55 100 % Mag
19:50 Six' 
20:05 Une nounou d'enfer 
20:45 Six'Infos locales
20:50 66 minutes 
22:55 Standoff 

Standoff 
Réalisateur : Michael Grossman 

Avec Ron Livingston (Matt Flannery),
Rosemarie DeWitt (Emily Lehman), Gina

Torres (Cheryl Carrera), Raquel Alessi (Lia
Mathers), Michael Cudlitz (Frank Rogers),

Anthony Jennings (Rob Cirillo), Susan Gibney
(Ali Lehman), John M Jackson (Marcus Krill /

Tobin Jensen).

A Santa Monica, un homme enlève un
enfant, puis envoie aux médias une
vidéo dans laquelle le nom d'Emily est
cité. Le preneur d'otage révèle ensuite
des informations très intimes sur le
passé de la jeune femme. Emily décide
alors de demander de l'aide à sa sœur,
incarcérée depuis sept ans...

Torremolinos 73 
Réalisateur : Pablo Berger. Avec Javier
Camara (Alfredo Lopez), Candela Pena

(Carmen Garcia), Juan Diego (Don Carlos),
Fernando Tejero (Juan Luis), Mads

Mikkelsen (Magnus). 

Madrid, début des années 70. Alfredo
Lopez, timide représentant de com-
merce, ne rapporte plus rien à son
employeur. Celui-ci lui propose alors
de se reconvertir dans la réalisation
de films à caractère «scientifique» sur
les mœurs sexuelles espagnoles.
L'épouse d'Alfredo désirant avoir un
enfant, le couple, pourtant plutôt
puritain, entre progressivement dans
le jeu...

Louis Page 
Réalisateur : Philippe Roussel 

Avec Frédéric Van den Driessche (le père
Louis Page), Elisabeth Vitali (Christine), Célia

Granier-Deferre (Sonya), Pierre Gérard
(Brice), Hyam Zaytoun (l'assistante sociale).

Sur le chemin de
Compostelle,
Louis Page s'ins-
talle dans une
paroisse dont le
curé est parti au
chevet de sa
sœur malade. Le
soir de son arri-
vée, il trouve un
bébé, déposé

devant sa porte. Mais il est trop tard
pour alerter les services sociaux. Le
lendemain, à la mairie, l'assistante
sociale lui explique que la mère a deux
mois pour récupérer le nourrisson
avant qu'il soit confié à la Dass. On
oriente Louis vers une nourrice. Mais
elle est absente et Louis confie le bébé
à son mari. Le soir, la nounou se rend
à la paroisse en expliquant qu'elle ne
peut garder l'enfant. Louis ne sait pas
comment se défaire de ce fardeau
dont la présence attendrit les femmes
de la paroisse. D'ailleurs, certaines
d'entre elles pensent que le bambin lui
ressemble. Les potins vont bon train...

M6 22h55
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Bélier
Des problèmes personnels pourraient survenir
si vous ne faites pas attention à ce que vous
dites. On dit souvent que la parole est d'argent
mais que le silence est d'or. Faites en l'expé-
rience et tout le monde sera très heureux d'une
plus grande discrétion.

Taureau
Vous vous sentirez concerné par des questions
de confiance. Vous regrettez d'avoir fait trop
confiance à une certaine personne très proche
de vous. Heureusement la chance passe et vous
verrez les événements se dérouler à votre pro-
fit. Votre patience est récompensée.

Gémeaux
Vous aurez la chance d'avoir une belle proposi-
tion financière qui vous sera faite confidentiel-
lement. Mais attention, si un beau parleur
essaie de vous convaincre de lui confier votre
argent, réfléchissez bien avant. Surtout suivez
seulement les conseils avisés.

Cancer
Les grandes lignes d'un projet seront jetées à la
hâte, Pourtant, malgré cela, vous pouvez avoir
la certitude que cette affaire pourrait bien réus-
sir à la surprise générale surtout si vous y met-
tez du vôtre en priorité, La forme vous sourit.

Lion
Une personne que vous avez rencontrée récem-
ment va se rapprocher de vous et vous vous
découvrez une nouvelle amitié possible. Tous
deux vous pouvez très bien vous entendre et
devenir des compagnons de route. D'autres
amis pourraient en ressentir de la jalousie, mais
cela ne durera pas.

Vierge
Vous allez découvrir que la communication
avec les autres s'améliore. Vous constaterez
avec satisfaction que vos idées sont mieux
reçues. Vos idées seront reconnues par votre
entourage. Ce sera une atmosphère très
agréable à vivre. Profitez-en.

Balance
De réelles possibilités vont se faire un jour.
Essayez de ne pas céder aux craintes et aux
doutes sans fondement. Aller de l'avant est
positif, tout ce que vous avez à faire est de croi-
re en vous. Tous les espoirs sont permis, il vous
suffit d'agir pour réussir.

Scorpion
Vous retrouvez le bon moral et un grand souri-
re illuminera votre visage. Vous allez finale-
ment bien vous en sortir. Vous allez traverser
victorieusement un épisode difficile et votre
bonne humeur vous sera d'un grand secours.
Vous méritez bien la récompense que vous
donnera la vie.

Sagittaire
Les planètes vous sont très favorables sur le
plan professionnel, il serait temps maintenant
d'envisager des changements importants dans
ce domaine. Vous savez que vous êtes capable
de grandes choses, mais votre manque de
confiance en vous, freine votre dynamisme.

Capricorne
Méfiez-vous de l'eau qui dort. Vous aurez la
chance de vous rendre compte que quelqu'un
qui ne disait rien va rejoindre votre point de
vue. Les ennemis d'hier peuvent devenir les
amis de demain. Prenez soin d'affirmer vos
positions même si elles paraissent intransi-
geantes.

Verseau
Certaines de vos connaissances cherchent à
entraver vos relations intimes. Vous vous
cabrez mais votre colère justifiée ne fera pas de
vagues. On vous reste fidèlement attaché, votre
cote est à la hausse. Vous connaîtrez une pério-
de enrichissante sur le plan du cœur.

Poissons
La chance va vous provoquer et vous répondez
présent. Vous faites de réelles concessions dans
une affaire où vous partiez gagnant. Vous en
tirez un profit supplémentaire non négligeable
ce qui vous donne une furieuse envie de vous
engager davantage.
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PAR MOUH OU MOUH

« Et maintenant, ya m’ra, où allons-nous ? » dit Messaoud
en se tournant vers Aicha qu’un vent de révolte avait con-
tractée, lui plissant davantage le front et lui figeant la bouche
dans un rictus de colère.
« La maison ou le marché ?
--- Va pour le marché ! Le réfrigérateur est vide. Je dois tout
acheter si je ne veux pas subir les critiques ou les sous-enten-
dus ironiques des enfants.
Tu te rends compte ! Avec tous les efforts que je fais, ils
trouvent  moyen de me reprocher les plats que je fais! Je tra-
vaille dehors pour améliorer notre niveau de vie  et à la mai-
son je fais ce que peut faire une femme qui est seule. Bien
sûr, Sarah me donne un coup de main pendant son congé
mais je préfère ne pas compter sur elle. Ils ne se rendent pas
compte  ce que c’est que d’entretenir une famille. J’envie
ceux qui n’ont que des filles parce que les hommes c’est une
catastrophe : ils ne savent que rouspéter.
--- Et oui ! Ya m’ra, les garçons ne mesurent pas la chance
qu’ils ont ! A leur âge, j’étais encore célibataire mais chargé
de famille ! »
A ce moment le téléphone commença à sonner. Messaoud le
laissa   émettre sa désagréable musique. Aicha montra des
signes d’impatience et regarda vers Messaoud :
« Réponds, ya radjel, c’est peut-être urgent ou important !
--- Ca l’est, ya m’ra ! Mais  pour celui qui appelle ! Sache que
c’est toujours celui  qui a besoin de toi qui te téléphone.
Jamais le contraire !
--- Mais on ne sait jamais ! C’est peut-être l’un des enfants
qui a besoin de nous et peut-être même qu’on t’appelle du
bled. Il y a quand même un bout de temps que tu n’as pas
donné de tes nouvelles à ta sœur !
--- Quoi qu’il en soit, ce ne doit pas être urgent : quand j’ar-
riverai au marché je rappellerai cette personne qui se fait si
insistante. Si c’est un appel anonyme, je n’appelle pas ! »
Messaoud était allergique au téléphone et encore plus au à
la musique désagréable  qui l’agaçait et   provoquait imman-
quablement une grimace sur le visage de Messaoud. Ce son
quasi insupportable, il s’était promis maintes fois de le
changer, mais il ne sait pas comment : ses enfants qui ont
changé plusieurs fois l’indicatif de leur portable ne voulaient
pas, malgré ses nombreuses prières, s’en occuper. Ils lui
répétaient  souvent qu’il avait un téléphone du temps des
dinosaures et que la sonnerie actuelle allait bien à cette
génération  de portable. Il avait finalement renoncé à la
changer mais il la détestait de plus en plus car elle lui
annonçait presque toujours une corvée supplémentaire à
remplir ou alors c’était une mauvaise nouvelle. La dernière
fois, qu’on l’avait appelé du bled, et il était sur la route, c’é-
tait pour lui annoncer le décès d’un cousin émigré qu’il
n’avait pas vu depuis plus de vingt ans. La nouvelle l’avait
tellement choqué parce qu’il avait toujours eu de l’estime
pour cet homme  au caractère si doux bien qu’il soit porté sur
la boisson, qu’il avait changé de voie sans prêter attention au
fourgon qui arrivait derrière lui et qui lui arracha le pare-choc
de la voiture.
Depuis, il ne répond plus au téléphone en conduisant.

M.O.M.

Ils lui répétaient
souvent qu’il
avait un
téléphone du
temps des
dinosaures et
que la sonnerie
actuelle allait
bien à cette
génération  de
portable. Il avait
finalement
renoncé à la
changer mais il
la détestait de
plus en plus.

LE TÉLÉPHONE SONNE
Ya radjel ! Ya mra !

«

»

Effondrement d’une chaussée à Annaba
suite aux dernières chutes de pluie
L es changements climatiques des der-

nières 24 h ont provoqué l’obturation
des caniveaux des artères de la ville

de Annaba. Ceux-ci ont pourtant été trai-
tés  à la faveur de la dernière opération
d'assainissement qui coûté au trésor
public la bagatelle de 140 millions de
dinars. Ainsi, dimanche dernier dans la
soirée la chaussée du boulevard
Benboulaïd s’est effondrée sans causer de
dégâts corporels puisque cette effondre-

ment  ayant eu lieu tard dans la nuit.
Tout ce boulevard notons-le  a été éga-

lement bitumé lors de la dernière opéra-
tion d‘embellissement entreprise  par la
wilaya de Annaba.

Dans cet endroit même les canalisa-
tions ont toutes été changées ainsi que les
conduites des eaux pluviales et usées. Une
question se pose : si le revêtement du sol a
été fait convenablement pourquoi alors
cette effondrement de la chaussée ?

Trois morts dans un accident 
de la circulation à Boughezoul 

L’Algérie présente aux réunions de l’Assemblée
parlementaire de l’OSCE 

L’Algérie prendra part du 18 au 21 septembre 2008 aux travaux des réunions d’au-
tomne de l’Assemblée parlementaire de l’Organisation pour la sécurité et la
Coopération en Europe (OSCE) qui se tiendront à Toronto (Canada), a indiqué mardi un
communiqué du Conseil de la Nation. Selon le communiqué, une délégation parlemen-
taire algérienne mixte regroupant le Conseil de la Nation et l’Assemblée populaire
nationale (APN) prendra part aux réunions d’automne de l’Assemblée parlementaire de
l’OSCE. Les travaux porteront cette année sur le thème «l’Organisation pour la sécuri-
té et la coopération en Europe dans un monde ouvert : le commerce, la sécurité et l’im-
migration», a jouté la même source. La délégation sera présidée par le vice-président du
Conseil de la Nation, M. Abderrazak Bouhara. 

T rois personnes ont trouvé la mort
dans un accident de la circulation
survenu lundi en fin d’après midi au

lieu dit «Daouret Laghouati», à  l’entrée
de la ville de Boughezoul, au sud de
Médéa, a indiqué mardi la Protection civi-
le. L’accident s’est produit lorsqu’un
véhicule de tourisme à bord duquel se
trouvaient les trois personnes, est entré en
collision frontale avec un camion qui rou-
lait en sens inverse. Les trois passagers du
véhicule léger, des jeunes âgés entre 22 et
28 ans, ont été tués sur le coup, précise-t-
on de même source. 

Un Nigérian emprisonné pour avoir
refusé de divorcer

Un dignitaire religieux de 84 ans a été placé en détention préventive par un tri-
bunal islamiste nigérian pour avoir refusé de divorcer de 82 de ses 86 épouses.
Mohammed Bello a été inculpé «d’outrage à la foi» et de «mariages illégaux».
Des responsables locaux et des dignitaires musulmans lui avaient donné jus-
qu’au 7 septembre pour se conformer aux principes de la Charia qui prévoient
qu’un homme ne peut pas posséder plus de quatre épouses en même temps.
L’homme, qui vit avec ses épouses et ses 170 enfants dans la ville de Bida, a plai-
dé non coupable des charges retenues contre lui. Le tribunal a par ailleurs refu-
sé la remise en liberté sous caution du condamné et a ordonné son placement
en détention en attendant la fin de l’enquête de police. Le jugement devrait être
rendu le 6 octobre.

Près de 9.000 infractions en 10 jours 
L es brigades de contrôle de la qualité

et de la répression des fraudes rele-
vant du Ministère du commerce ont

effectué durant les 10 premiers jours de
Ramadhan au total 34.614 interventions
à travers le territoire national, ayant per-
mis de relever 8824 infractions, a indi-
qué mardi un responsable au ministère
du commerce. Le directeur du contrôle
économique et de la lutte contre la frau-
de au ministère, M. Abdelhamid
Boukehnoune a précisé que 8509 pour-
suites judiciaires ont été lancées. Le non
respect des conditions d’hygiène s’af-
fiche en tête des infractions avec 1972
cas d’infraction suivi de la possession de
produits impropres à la consommation
(634 infractions), des produits non
conformes aux normes (521 infractions)
et 300 autres infractions pour possession
de produits non conformes à la marque. 



Horaires des prières 
pour Alger et ses environs
Fadjr : 5h 05
Chourouq : 6h 32
Dohr : 12h 42
Asr : 16h 42
Maghreb  : 18h 55
Icha : 20h 14

Les numéros d’urgence
Le SAMU : 021 23 50 50

Les pompiers : 14

Police : 17 

Informations : 19

Quotidien national d'information
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L'or noir, poursuivant sa chute
entamée lundi après le dépôt de
bilan de la banque privée
américaine Lehman Brothers, est
en train de redescendre sous la
barre des 90 dollars.

PAR SEMMAR ABDERRAHMANE

D epuis deux jours, les cours du pétrole
ont reculé d’une manière spectaculai-
re. Hier encore, en fin d’après midi,

une baisse de 3% a été enregistrée sur les
différentes places boursières du monde.
Ainsi, l'or noir, poursuivant sa chute enta-
mée lundi après le dépôt de bilan de la
banque privée américaine Lehman
Brothers, qui a attisé les craintes pour la
croissance économique et donc la demande
d'hydrocarbures, est en train de redescendre
sous la barre des 90 dollars. Les cours du
pétrole, au plus bas depuis février, affichent
un recul de 20% depuis le début du mois.
D’autre part, les analystes techniques esti-
ment désormais que le prochain support se
situe en dessous de 90 dollars et que le baril
pourrait revenir dans la zone de 80 à 85 dol-
lars.

Il est clair que cette nouvelle conjonctu-
re morose et déprimante n’épargnera pas
l’économie algérienne. Essentiellement
rentière, l’économie nationale, fragile et
très dépendante des fluctuations des mar-
chés mondiaux,  risque d’en pâtir énormé-
ment à cause de ces nouvelles données du
marché pétrolier. Seul bémol, le retour en

grâce du  dollar qui permet d’éviter un tant
soit peu des pertes  considérables au niveau
de nos importations dont la valeur est
mesurée en euro. 

Toutefois, nos économistes sont una-
nimes quant au danger que représente un
baril à moins de 80 dollars sur l’équilibre
financier de notre pays. Le gouvernement
dépense en moyenne 15 milliards de dollars
par an pour maintenir la paix sociale en
subventionnant les produits alimentaires de
base (blé, lait…) et en distribuant des aides
aux plus démunis comme la prime de scola-
rité portée cette année à 3.000 dinars. «Si le

pétrole descend à moins de 80 dollars,
l'Algérie aura de gros problèmes pour
financer seule ses projets et continuer à
subventionner massivement les produits
alimentaires de grande consommation»,
avertit un économiste qui explique encore
que l'Algérie exporte 1,4 million de barils
par jour.  Autrement dit, elle gagne 140 mil-
lions de dollars par jour sur la base d’un
baril  à 100 dollars, soit 50 milliards de dol-
lars par an. Or, nos importations vont
atteindre 35 milliards de dollars en 2008.
Dans ce contexte, une chute des prix du
pétrole de 20%, à 80 dollars le baril, va

ramener nos recettes en devises constituées
à 98% d'hydrocarbures à moins de 40 mil-
liards de dollars. Soit un écart de seulement
5 milliards avec notre volume d’importa-
tions, relèvent d’autres experts.

Selon le FMI, l'économie algérienne
demeurera dépendante des hydrocarbures
au moins jusqu'à 2012. Et tant que le pétro-
le est la source de financement  de nos
importations et nos grands projets d'infra-
structures, les signaux demeureront au
rouge. C’est pour cette raison que cette
chute des prix du baril fait froid dans le dos. 

S. A.  

CHUTE SPECTACULAIRE DES COURS DU PÉTROLE 

PANIQUE SUR LES MARCHÉS

Les SDF et autres quémandeurs parisiens ont un sens aigu
de la psychologie de leurs congénères. Ils ont, depuis
quelques temps, compris que se servir d’un enfant pour
soutirer une piécette aux passants était improductif. Voire
contre productif. A être flanqué d’un bambin peut faire pas-
ser un mendiant pour un exploiteur d’enfants, un pervers
ou pire pour un parent indigne. Sans parler de tous les ser-
vices sociaux susceptibles de demander des comptes sur la
présence d’un enfant sur le trottoir. Bref il fallait trouver
autre chose pour amadouer le cœur des Parisiens jusqu'à
leur faire ouvrir leur porte-monnaie. L’appât imparable fut
trouvé dans la gamme des animaux domestiques chats,
chiens et même des lapins. Des
animaux de compagnie si adulés,
si chouchoutés ici que l’on se sur-
prend parfois à les envier à la place
de tant d’enfants d’humains affa-
més, abandonnés, soumis à toutes
les violences y compris l’expulsion
faute de papiers vers des pays
qu’ils ne connaissent pas. Les pro-
fessionnels de la manche n’écri-
vent plus sur leur petit carton
«aidez moi» mais « aidez nous »
en exhibant leur remuante famille:
chatons, chiots et autres boules de
poils attendrissantes. Et ça
marche. Hommes, femmes et
enfants s’arrêtent pour s’inquiéter de la santé de la bête, de
caresser une oreille, de flatter un museau. Le propriétaire
de la ménagerie sert alors son boniment sur la nécessité
pour lui de mendier afin de nourrir la nichée. La charité
chrétienne en l’occurrence ne coûte rien au donateur car
elle s’adresse à un être sans opinion politique sans passe-
port et sans religion. Un animal ça ne prête pas à consé-
quence et il peut adopter n’importe quelle représentation
aux yeux de celui qui le nourrit. Un homme ou une femme
au faciès étranger, dans la détresse, a toujours dans le
regard une accusation, une lueur de fierté qui met à mal le
contentement du plus nanti face au plus démuni. Aimer son
prochain n’est pas tâche facile surtout quand ce prochain
n’a pas la même religion ni la même origine sociale ou eth-
nique. La visite du pape en France a heureusement permis

aux catholiques de vivre l’extase du croyant en communion
avec son Dieu sans s’embarrasser de toutes ces considéra-
tions. Dans un pays où la pratique religieuse est à son plus
bas niveau, le souverain pontife se devait d’adapter son
discours pour contrer, sans en avoir l’air, le principe de laï-
cité de la République française. Pour beaucoup de catho-
liques pratiquants, la laïcité est à l’origine de cette baisse de
foi et de l’exacerbation de l’individualisme. Les Français
s’enferment de plus en plus dans leur espace privé, igno-
rant de  la souffrance de leur père, de leur collègue de
bureau, de leur voisin de palier. La détresse, les larmes, la
faiblesse devant l’adversité sont des tares qu’il s’agit de ne

jamais étaler car il faut être beau,
fort et jeune ou du moins s’efforcer
de le rester. Il est possible que la
laïcité ait encouragé le repli sur soi
des gens, il est possible qu’un
ancrage spirituel aide à la compas-
sion même si l’on sait que la pra-
tique religieuse ostentatoire et
soutenue ne signifie nullement un
surplus de civisme ou de solidarité
envers les autres. L’Algérie a
connu toutes ces tartufferies plus
néfastes à la cohésion de la collec-
tivité qu’a sa rédemption. Il n’em-
pêche que le président français
croit qu’un réaménagement de la

laïcité redonnerait de la vigueur «aux racines chrétiennes»
de la France. Sarkozy qui a soulevé bien entendu un débat
houleux sur cette remise en cause d’un principe républicain
encore une fois a balayé d’un revers de la main les autres
religions en France dont l’Islam avec plus de 7 millions de
personnes. Il ne dit pas non plus que dans un pays de la
diversité religieuse, la laïcité protège l’Etat, les personnes et
les religions elles-mêmes car elle sert de rempart aux abus,
aux extrémismes et à l’exclusion d’une foi au détriment
d’une autre. Enfin il tente de remonter le moral des Français
en leur ouvrant les portes du spirituel au lieu de regonfler
leur pouvoir d’achat. Et là toute sa foi chrétienne n’y pour-
ra rien car face à la mondialisation, la ciboire est de peu
d’effet. Les chatons et les chiots des SDF ont de l’avenir.

G. K.

La détresse, les larmes, la faiblesse
devant l’adversité sont des tares

qu’il s’agit de ne jamais étaler car il
faut être beau, fort et jeune ou du
moins s’efforcer de le rester. Il est

possible que la laïcité ait encouragé
le repli sur soi des gens, il est

possible qu’un ancrage spirituel
aide à la compassion même.

Juste
UNmot
PAR GHANIA KHELIFI

Comme chiens et chats


